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Introduction Générale 

Actuellement nous vivons dans  un  monde où il n’ya pas de limites dans les communications. La 

mondialisation dûe au développement technologique qui  exige dans le domaine  de  

l’enseignement-apprentissage une réorientation, ou l’acquisition des connaissances purement 

linguistique n’est plus un objectif  terminal. 

C’est pour cette raison que les pédagogues et les didacticiens tentent de proposer de nouvelles 

perspectives pour pouvoir atteindre les objectifs qui pourraient dépasser les connaissances 

linguistiques. 

A quoi sert l’apprentissage des règles grammaticalesd’une langue étrangère sans prendre en 

considération l’aspect culturel qu’elle véhicule ? 

Quand nous sommes en face d’un natif et nous pratiquons bien comme il faut les structures et 

les normes de  sa langue, même si je me trompe, ce n’est pas vraiment important, tandis que  quand 

nous touchons par ignorance négativement son identité et sa culture, cela pourrait provoquer une 

rupture dans la communication. 

La dimension culturelle comme objectif final est un point central à l’école carnoustentonsde 

préparer un futur citoyen capable de se débrouiller dans des situations problèmes.L’apprenant à son 

tour est amené à connaitre la culture d’autrui, pour qu’il puisse entrer en contact avec des gens qui 

n’ont pas la même culture que la sienne, c’est préparer les apprenants à comprendre l’altérité. 

       Selon Philippe Blanchet : 

«    La nécessité d’intégrer une forte dimension culturelle dans l’enseignement des langues et, 

depuis plusieurs décennies, largement  accepter .La  finalité de cet enseignement est de rendre 

possible la communication active avec des locuteurs de la langue visée, et notamment  dans leur 

contexte usuel (notamment dans un autre pays)( …) il n’est pas possible de communiquer en 

situation vie sans partager un certain nombre de connaissance et depratiques culturelles  ». 
1
 

     L’auteur insiste sur la primauté de la dimension culturelle dans l’enseignement des langues. 

Donc il a donné la faveur à l’enseignant d’expliciter ses composantes culturelles et non pas à 

l’apprenant de les découvrir  seul. On peut donc parler clairement de l’explicitation des 

composantes culturelles dans l’enseignement des langues étrangères.  

 La, maîtrise et la connaissance des pratiques culturelles est primordial pour entrer en contact  avec 

autrui,  en évitant les préjugés et les stéréotypes accompagnant. 

1
Blanchet, PH. L’approche  interculturelle en didactique du FLE in « Cours d’UED de didactique du français 

langue étrangère ». Service universitaire d’enseignement à distance. Université Renne 2 Haute Bretagne. 2005. P 

6. Publication de l’université de Rennes
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      En Algérie « la loi d’orientation sur l’éducation nationale  (N° 08 Ŕ 04 du  23 janvier 2008)  »  a  

bien touché les objectif  transversaux et terminaux dans l’enseignement des langues étrangères.  

«  L’enseignement -apprentissage  des  langues étrangères doit permettre aux élèves algériens 

d’accéder directement  aux  connaissances universelles, de  s’ouvrir  à d’autre. ( …) Les langue 

étrangères sont  enseignées  en tant   qu’outil  de  communication permettant  l’accès direct  à  

la  pensée universelle en suscitant  des interactions fécondes  avec  les  langues  et  cultures 

nationales. Elles contribuent à la formation  intellectuelle, culturelle et technique et permettent 

d’élever le niveau de compétitivité dans le monde économique ».
2
 

          Nous pouvons dire que l’objectif  terminal de l’enseignement-apprentissage des langues 

étrangères  est  bien précis, c’est celui d’accéder à la culture d’autrui et la maîtrise linguistique n’est 

qu’un moyen de communication et le noyau de ce dernier est bien la compétence culturelle voire 

interculturelle. 

    En revanche, sur terrain  et dans nos classes de  FLE  les enseignants des langues étrangères 

n’arrivent pas à atteindre les objectifs énoncés par le ministère en ce qui concerne  la  compétence 

culturelle. Nous avons remarqué qu’ils s’intéressent uniquementaux connaissances linguistiques et 

négligent carrément les composantes culturelles dans leurs pratiques de classes. 

   Selon  Kramsch : « C’est en dégageant le tissu culturel des faits linguistiques qu’on arrive à 

enseigner la langue en tant que culture ». 
3

A la lumière de cette citation, nous avons conçu laproblématique suivante: 

- L’explicitation des composantes culturelles lors des activités de la compréhension de 

l’écrit est-elle efficace pour développer une compétence inter (culturelle) ? 

-par quel moyen pouvons-nous dégager le tissu culturel du linguistique lors de la 

compréhension de l’écrit ?  

Pour répondre a nos questions de départ : 

1) L’explicitation des composantes culturelles lors des activités de la compréhension de l’écrit

permettrait le développement de la compétence inter (culturelle) de l’apprenant par la

découverte des aspects culturels véhiculés par la langue cible.

2
Ministère de l’éducation nationale. Programme de  français -3 

e
année moyenne- Onps, 2001  P3.

3
Kramsch –C-1995  La composante culturelle de la didactique des langues .IN :J .Pécheur,Grigner ( éd),le 

français dans le monde :méthodes et méthodologies ,numéro spécial paris : Hachette , P 54 . 
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2) Un travail de conscientisation des apprenants aux indices culturels faciliterait à l’enseignant 

d’adopter des stratégies qui permettent de dégager les indices culturels des codes 

linguistiques. 

  Notre plan de travail commence par l’enseignement de la compréhension de l’écrit partant du 

principe que notre travail s’inscrit dans le domaine de la didactique de l’écrit, notre positionnement 

est celui de l’enseignement de la compréhension de l’écrit, en explicitant les composantes 

culturelles qui se trouvent dans les textes choisis. 

   En second lieu nous avons donné des définitions et des éclaircissements sur plusieurs notions qui 

ont une relation avec la culture et les composantes culturelles, en s’appuyant aussi sur la place 

accordée à la culture par le ministère de l’éducation et l’enseignant qui est un passeur culturel. 

 Enfin Le troisième Chapitre est consacré à l’expérimentation qualifiée hypothético - 

déductive,c'est-à-dire en partant de nos hypothèses, allant à l’expérimentation pour en tirer des 

résultats. 

         Dans notre travail nous avons commencé  notre expérimentation par   trois séances 

d’observation  basée sur une grille critériée, ensuite nous avons commencé notre travail au sein de 

la classe par la distribution d’un pré-test , puis nous avons passé à l’action pendant 4 séances ou 

nous avons travaillé l’explicitation des composantes culturelles lors des séances de compréhension 

de l’écrit et nous avons cloturé par un post-test qui est s’est basé sur des questions siblant les 

connassances d’ordre culturel.Enfin, nous avons commenté  les résultats obtenus afin de confirmer 

ou infirmer no hypothèses.          

Notre choix de la deuxième année moyenne n’est pas aléatoire, il est expliqué par plusieurs  motifs : 

1. Les textes du manuel sont tous d’un genre littéraire qui est le texte narratif  (fable Ŕ légende Ŕ 

contre Ŕ merveilleux) et le texte littéraire permet de s’ouvrir à des cultures différentes. 

L’âge joue un rôle important pour l’acquisition et l’ouverture à des cultures différentes, les élèves 

de la deuxième année moyenne ont à peu près l’âge entre 12 ans et 13 ans , ils ont ainsi la 

prédisposition de s’ouvrir à autrui et connaitre la culture de l’autre car au primaire l’élève est amené 

en premier lieu à apprendre des connaissances purement linguistiques qui sont considérées comme 

un soubassement , au collège il rajoute à ces connaissances , des connaissances culturelles pour 

qu’il devienne acteur social capable de s’ouvrir à des cultures universelles .     
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Introduction

La compréhension de l’écrit est la finalité de toutes les lectures, nous lisonspour comprendre, donc 

nous pouvons dire que la compréhension est au centre de l’activité de lecture. 

    La relation entre la lecture et la compréhension est très étroite, la lecture aboutit à la 

compréhension qui est le résultat de la lecture. 

 La compréhension de l’écrit fait appel à plusieurs compétences et elle demande beaucoup d’efforts 

pour pouvoir accéder au sens. Avec l’application de l’approche actionnelle, l’accent est mis sur la 

lecture, c'est-à-dire comment arriver à encoder un texte où les mots sont chargés  de culture.   

   Dans ce chapitre, nous tentons de définir la compréhension de l’écrit dans sa globalité et puis 

après nous citons l’enseignement des stratégies de compréhension de l’écrit ensuite nous indiquons 

le rôle de l’enseignement des stratégies de compréhension, nous verrons aussi quels sont les 

facteurs qui empêchent  l’accès à la découverte de la culture à travers les textes dans les manuels.  

I.1- Définition de la Compréhension de l’écrit 

« Comprendre un texte,c’est s’en faire une représentation mentale cohérente en combinant les informations 

explicites et implicites qu’il contient à ses propres connaissances.Cette représentation est dynamique et 

cyclique. Elle se transforme et se complexifie au fur et à mesure de la lecture. Chaque fois que le lecteur 

rencontreun nouvel élément dans le texte,il doit décider de quelle façon l’intégrer à sa représentation du 

texte .Ce faire une représentation cohérente du texte demande de l’attention et un effort cognitif la part du 

lecteur.La compréhension n’est pas une habileté qui peut être maîtrisée rapidement,comme c’est le cas de 

l’identification des mots.L’ensemble des connaissances et des processus qui contribuent à la compréhension 

s’acquiert sur une langue période qui va même au-delà du primaire.Les habiletés varient selon l’âge du 

lecteur,son expérience et sa motivation ».
4 

. 

      A travers cette définition ,nous comprenons bien que comprendre un texte en langue étrangère, 

est une opération complexe, qui fait appel à toutes  les connaissances de l’apprenant : scolaire et 

extra-scolaire, et tout se passe au niveau du cerveau et cela demande aussi une concentration très 

approfondie,en plus, pour mieux comprendre,nous devons ainsi faire attention à l’âge du lecteur,son 

4 Joceline.G, F. la lecture,l’enseignement reçu en classe. Mont-Réal, Ville-Marie.2011,p236 
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expérience dans la vie,ses relations. Finalementce qui nous intéresse le plusest  l’importance de 

l’enseignement de lacompréhension en  classe de FLE.   

      Bien que les procédés techniques adoptés par l’enseignant sont incontournables pour transmettre  

la compétence qu’il a voulu réaliser.L’intervention de l’enseignant est indispensable lors de la 

compréhension de l’écrit. En s’inscrivant dans une approche actionnelle, le role de l’enseignant est 

devenu de plus en plus délicat (Accompagnateur, Guide, Moniteur …). 

I.2-Les approches de l’enseignement de compréhension 

I.2.1-L’enseignement explicite 

      Plusieurs recherches ont été menées pour arriver efficacement à la finalité de toute lectureest bel 

et bien la compréhension.  

      Nous Citons deux approches principales,la première propose 

« unenseignementexplicite » 
5
. Un enseignement explicite des faits culturels nécessite la

présence des mécanismes et des procédés pédagogiques favorisant l’acquisition des savoirs 

scolaires.Les effets de cet enseignement explicite sont très clairs sur l'amélioration de la 

compréhension de l’ecrit et jouent un role décisif dans la transformation des connaissances en 

compétences. 

I.2.2-Enseignement centré sur le contenu  

Quant à la deuxième  approche qui met l’accent sur le contenu du texteet à travers enseignant - 

apprenant et apprenantŔ apprenant, aussi pour cette approche ces interactions ont donné leurs fruits 

et leurs efficacités. 

        La première approche incite les apprenants à utiliser et réinvestir les stratégies  déjà étudier 

pour comprendre le texte, alors que la deuxième approche centre sur le contenu et faire des 

combinaisons et des liaisons toujours pour accéder au sens du texte . 

5
 Jaceline. G,op-cit, p68 
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I.3-Le rôle de L’enseignement des stratégies de compréhension  

      Nous ne pouvons pas enseigner la compréhension de l’écrit, sans stratégies de compréhension 

adoptée par l’enseignant.   

 Selon Tardif«   C’est une connaissance dynamique qui conduit l’élève à utiliser les informations 

qu’il acquiert,à entreprendre les actions pertinentes pour mener à bien les tâches à réaliser et à 

évaluer la pertinence de ses choix ».6 

  Les stratégies de l’enseignement sont considérées comme outils qui permettent à la compréhension 

ou bien comme une clé qui verrouille la complexité du texte. 

I.3.1-L’historique de l’enseignement des stratégies  

      Les didacticiens ont commencé à s’intéresser à l’enseignement stratégique dans les années 1980 

à travers des expérimentations de comparaison entre les attitudes des lecteurs efficaces et des 

lecteurs en difficultés. 

      Nous avons ci-dessous un tableau comparatif entre un lecteur efficace,c'est-à-dire qui suit des 

stratégies et un lecteur en difficulté qui ne suit aucune stratégie.
7
 

 

Le lecteur efficace Le lecteur en difficulté 

Avant la lecture 

 Sait que la lecture est une recherche du 

sens. 

 Choisit librement la lecture pour se distraire 

ou s’informer. 

 Est familier avec les structures de différents 

textes. 

 Utilise ses connaissances antérieures pour 

des prédictions sur le contenu et la structure 

du texte. 

Considère que la lecture est le décodage d’une 

succession de mots. 

.Ne lit que s’il y obligé. 

.Ne sait pas dans quel but il va lire le texte 

. Ne cherche pas à rassembler ses connaissances 

antérieures sur le genre et le sujet avant d’aborder la 

lecture. 

.Ne cherche pas à faire des prédictions sur le 

contenu et sur la forme sous laquelle celui-ci sera 

                                                           
6
 Tardif.J pour un enseignement stratégique, l’apport de la psychologie cognitive. Mont-Rial, logique.1997,p156. 

 

7
Claudine Lachapelle, «Les stratégies de compréhension en lecture », Ministère de l’Education de la Saskatchewan, In 

www.sasked.gov.sk.ca; 2006. 
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Sait dans quel but il va lire le texte. 

Utilise l’index, la table des matières ou les 

illustrations pour repérer l’information désirée 

ou pour essayer de deviner ce qui va arriver 

dans le récit. 

présenté. 

Manque de confiance en lui quand il lit. 

 

Pendant la lecture 

  Peut concentrer toute son attention sur sa lecture. 

  Peut reconnaitre un grand nombre de mots 

instantanément 

  Lit par longs groupes de mots en utilisant 

instinctivement les indices de syntaxe pour 

comprendre et relier les idées. 

 Utilise les marqueurs de relation pour noter 

l’articulation des idées. 

Utilise ce qu’il sait de ce genre littéraire pour 

mieux comprendre la présentation des idées. 

Lit attentivement seulement ce qui l’intéresse et 

n’a pas peur de sauter des lignes ou des pages. 

 

Compare continuellement l’information du texte à 

ce qu’il sait déjà sur le sujet. 

Vérifie constamment et automatiquement sa 

compréhension. 

Ne s’arrête que sur ce qui ne comprend pas. 

  A de la difficulté à se concentrer. 

 Subvocalise (lit à voix basse). 

 Doit déchiffrer la plupart des mots qu’il rencontre. 

 N’utilise ni ses connaissances dans les autres modes 

linguistiques ni ses connaissances sur la structure du 

texte et le sujet pour décoder et comprendre. 

N’utilise pas les indices de syntaxe (p .ex: prononce 

un verbe finissant par «ent» comme un adverbe 

  Ne change pas de stratégie de lecture selon son 

intention de communication (lit chaque texte mot à 

mot).  

Lit trop lentement pour retenir et donc comprendre 

les idées. 

Ne sait pas s’il a compris ou pas. 

Ne contrôle pas sa compréhension. 

Ne s’arrête pas sur ce qu’il ne comprend pas. 

 

 

 

 

 

 

Après la lecture 
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Décide s’il a atteint son but de lecture. 

Évalue sa compréhension de ce qu’il a lu. 

Résume les idées principales. 

Réagit de façon critique et personnelle. 

Cherche d’autres sources pour vérifier 

l’information. 

 

Ne se souvient pas de ce qu’il a lu. 

Ne s’auto-évalue pas pour vérifier ses stratégies et 

ce qu’il a compris. 

Ne peut pas exprimer de réaction. 

Ne cherche pas d’autres informations sur le 

 

      Après le tableau,on peut retenir plusieurs stratégies qui laissent le lecteur accéder facilement à la 

compréhension du texte,parmi celles, on cite : 

 Accéder directement au sens. 

 Tracer préalablement le but de la lecture. 

 Il possède déjà un vocabulaire riche. 

 Il lit d’une manière continue sans faire des coupures. 

 Il cible les mots clés pour construire le sens. 

 Fait recours à ces connaissances sur le monde c'est-à-dire ce qu’il possède comme culture. 

      C’est à l’enseignant de présenter ses stratégies à ses apprenants et c’est à lui aussi demontrer 

l’utilité majeure de les utiliser comme outils efficace qui peuvent rendre le texte facile à le 

comprendre. 

      Les enseignants exemplaires présentent les stratégies aux élèves principalement dans le contexte 

de la lecture, mais qu’ils leurs arrivent d’isoler une stratégie tout en expliquant aux élèves à quoi 

elle leur servira plus tard. 

      L’enseignant doit expliciter à ses apprenants toutes les stratégies qu’il ’utilisent et ça ce qu’on 

appelle par : l’enseignementexplicitelorsdesactivitésdelacompréhensiondel’écrit. 
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I.4-La compréhension de l’écrit dans le programme de la 2
ème 

 Année moyenne

Quand on revient au dernier document  d’accompagnement 
8
destiné aux enseignants on trouve

les points suivants : 

 La compétence globale de la 2
ème 

 Année moyenne

A la fin de la 2
ème  

Année moyenne l’élève est capable de comprendre / produire, oralement et par

écrit des textes narratifs qui relève de la fiction en tenant compte des contraintes de la situation de 

communication. 

I.4.1-Les Textes narratifs 

En ce qui concerne la 2
ème  

Année moyenne, les concepteurs officiels ont choisi le texte narratif

comme compétence discursive. 

Etant donné que c’est le récit de fiction qui occupe le devant de la scène en 2
ème 

Année moyenne , et

compte-tenu des genre narratifs proposés à travers les projets didactiques : le compte- la fable et la 

légende, l’élève aura à découvrir plusieurs textes . 

Pourquoi et comment lit Ŕ on à ce stade d’apprentissage ? 

On lit pour rechercher une information, découvrir des indices (date,lieux,biographies,contes. 

Il s’agit donc de lire pour comprendre l’objectif étant de susciter chez l’élève le goût, l’envie et le 

plaisir de la lecture 

8
Document d’accompagnement du programme français (cycle moyen). Ministère de l’éducation 

nationale. 2011. 
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I.5-Les niveaux de la Compréhension  

      Selon Giasson
9
, on comptetrois niveaux de compréhension, on peut dans un seul texte trouver 

ces trois niveaux, ils sont hiérarchisés selon la taxonomie de bloom aussi à l’aide des informations 

implicitesou explicites,nous commençons par : 

 

I.5.1-La Compréhension littérale  

C’est aussi la compréhension de surface, se sont les informations données explicitement par 

l’auteur.L’élève fait le repérage des infirmations facilement sans aucun effort 

 

I.5.2-La Compréhension inférentielle 

Cette compréhension demande un plus d’effort et de concentration,c’est lire ce qui est entre les 

lignes, c'est-à-dire déduire et inférer pour trouver l’implicite on le non-dit. 

    On distingue les inférences logiques fondées sur le texte et les inférences programmatiques 

fondées sur les connaissances du lecteur. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

                                                           
9
 Giasson.J,op-cit.p47
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I.5.3-La compréhension Critique 

      Cela demande la connaissance de l’auteur et sa tendance pour qu’il puisse porter un jugement 

précis sur le texte, et faire une évaluation et identification des intentions de l’auteur, aussi son 

positionnement. 

I.6-Les Facteurs qui influent sur la compréhension de la culture dans les activités de la 

compréhension de l’écrit  

I.6.1-La négligence de quelques recommandations 

      A partir du  document d’accompagnement de la deuxième année moyenne en ce qui concerne 

les objectifs tracés derrière la compréhension de l’écrit nous trouvons que les enseignants négligent 

de retrouver la visée d’un texte narratif : la morale de la fable, les valeurs du conte et 

l’interprétation par la légende car c’est un objectif qui nécessite beaucoup d’effort et une 

préparation préalable avant d’entamer le cours et cet objectif cible les composantes culturelles qui 

se trouvent dans le texte : 

1) Distinguer les différents récits et leurs visées

2) Identifier le genre auquel appartient le texte lu

3) Déterminer le registre du récit : vraisemblable. comique. fantastique. pathétique.

4) Retrouver le schéma narratif en s’appuyant sur les éléments grammaticaux

5) Alors qu’ils négligent le point suivant qui est au centre de notre recherche qui est :

6) Retrouver la visée d’un texte narratif : la morale de la fable, les valeurs du conte et

l’interprétation par la légende.

C’est l’objectif par lequel nous  trouvons les valeurs et la morale qui cible les composantes

culturelles se trouvant dans le texte. Donc il faut les expliciter pour qu’elles soient apparentes. 
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I.6.2-La confusion entre l’enseignement culturel et l’enseignement linguistique  

       Les questions destinés aux apprenants porte par fois sur des fins culturelles mais les 

enseignants ignorent cela – Josette dit  à ce propos :«  les pages culturelles traitée à part dans les 

unités, montrent que la culture est plaquée, en supports au service de la langue comme prétexte à 

entrainement à la compétence d’expression orale, de compréhension écrite. »
10

 

     L’aspect culturel est toujours marginalisé, il est considéré comme facultatif et il est au service de 

la langue, alors que le contraire, c’est la langue qui est au service de la culture.  

I.6.3-Manque de formation des enseignants : 

      Selon Florence Windmûller :   «  L’approche culturelle suppose des connaissances dans 

différentes disciplines annexes de la linguistique et dans d’autres disciplines issues humaines pour 

les quelles les enseignants, les formateurs et les autres  n’ont pas été formés » 
11

  

      Ici en Algérie, la formation des enseignants est purement linguistique, la marginalisation de la 

culture dû au manque de formation, donc celui qui ne possède pas cette compétence culturelle il ne 

peut pas la transmettre.  

     Pour enseigner la culture, cela demande une connaissance vaste, et la maîtrise de plusieurs 

disciplines, car c’est un domaine pluridisciplinaire.  

 Et cela demande une préparation préalable de la part de l’enseignant,  ils préfèrent donc 

d’éviter ce travail délicat. 

I.6.4-la focalisation sur l’aspect linguistique au détriment de l’aspect culturel  

      Les enseignants lors des activités de la compréhension de l’écrit n’explicitent pas les mots et les 

expressions chargées de culture selon une méthode bien précise, des consignes qui font extraire les 

mots chargés de culture de l’implicite à l’explicite, il faut aussi expliquer le mode de travail  aux 

apprenants. 

 

 

                                                           
10

Josette, Vs. « quel interculturel en classe de Fle analyse et proposition de scénarios ». In : synergies 

Chine. N°8. 2013. P 69 
11

Windmuller, F. L’approche culturelle et interculturelle. Belin. Paris. 2011. P 27 
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I.7-L’enseignant passeur culturel    

      Quand on enseigne, on passe toujours aussi une certaine image de la culture, une certaine idée                                                                        

 d’un pays et d’une civilisation d’une nation donnée. 

      La compréhension du texte et la signification des mots impliquent la maîtrise des composantes 

culturelles. 

     Récemment, les instructions officielles s’intéressent de plus en en plus à la culture qui est 

devenue un objectif visé, non seulement à l’université mais aussi au niveau des autres paliers. 

     La réforme éducative actuellement, exige aux enseignants d’adopter un enseignement explicite 

qui cible la culture d’autrui pour accéder à une pensée universelle. 

I.8-La perspective actionnelle  

      Aujourd’hui, le cadre européen commun de référence pour les langues adopte une perspective 

actionnelle portant sur le principe que l’apprenant est un acteur social  par conséquent les 

connaissances linguistiques ne sont pas suffisantes l’idée directrice de la perspective actionnelle. 

       Selon Philippe Liria«  Soumettre l’apprentissage à la logique de la production supprimant les 

hiatus entre apprendre et agir et en inversant le rapport habituel au lieu d’apprendre d’abord en un 

temps séparé pour faire ensuite selon un modèle d’application, on pose que l’on apprend parce que 

l’on fait et par ce que l’on fait » .
12

 

      Cela nous incite à parler de la pédagogie de projet qui a entraîné des changements didactiques, 

et a mis l’apprenant au centre et à l’intérêt de l’apprentissage. 

       Le travail est organisé en séquences c'est-à-dire un rassemblement des contenus différents afin 

de réaliser des objectifs bien déterminés. 

      Le travail en séquences, conforté par un enseignement décloisonné, l’élève sera désormais 

impliqué dans la construction de ses apprentissages. 

      Les activités reposent sur la pratique des quatre domaines. (Ecouter / Parler / Lire / Ecrire). 

      Le Projet donne vie à ces processus d’acquisition, l’apprenant est amené à réaliser une 

production, en trois séquences qui finaliseront les enseignemants / apprentissages. 

                                                           
12

Liria, Ph. L’approche actionnelle dans l’enseignement des langues. Maison des langues. Paris. 2003. P 27  
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    Revenons au rôle primordiale de la compréhension de l’écrit, quand nous parlons de la réalisation 

de la production, elle est précédée par la compréhension de l’écrit, c'est-à-dire l’apprenant qui 

réussit dans cette activité, réussira dans la production écrite. 

En effet, la pédagogie du projet devient  «  Le pivot de la séquence didactique »
13

Les actions

d’enseignement-apprentissage  (compréhension - lexique - grammaire - phonétique - apports 

culturels), ces dernières, l’enseignant ne peut pas les programmer que selon le besoin immédiat des 

apprenants. 

I.9-Le répertoire du  «  Champs représentationnels  » de Henry Boyer  

    Dans ce chapitre théorique, nous allons montrer le répertoire du  champ représentationnel de 

Henry Boyer
14

 qui sera notre modèle dans la partie pratique, où nous allons expliciter les

composantes culturelles à travers ce champ représentationnel.     

 La perception globalisante du peuple : dans cette perception on compte : les traits physiques , les

comportements socio-économique , la religion, et la perception du pays qui comprend  le climat _ le

cadre naturel _ la situation économique, si on trouve l’une de ces perception , on dit que ce texte est

d’une charge culturelle .

 L’identification institutionnelle : ethnographique, folklorique, gastronomique, touristique.

 Patrimoine culturel : elle regroupe les œuvres littéraire, les événements, les patronymes, les dates et

les objets, la musique, les loisirs.

 La localisation géographique et / ou géopolitique : les noms des villes et des régions .

 La caractérisation par la langue du pays : les expressions idiomatiques pour vérifier l’existence des

composantes culturelles.

 L’allusion à la situation, aux faits intercommunautaire : cette dernière cible les termes qui sont

utilisés seulement par les membres d’une même communauté.

      D’après Henry Boyer, si on trouve un seul indice culturel dans le texte, on considère alors que le 

texte est porteur de culture.  

13
 Conseil de l’Europe. Cadre Européen Commun de Référence pour les langues. Didier. Paris. 2001. P 36 

14
 Boyer. H, les représentations interculturelles en didactiques des langues cultures, enquête et 

analyse,l’Harmattan. Paris,p48   



Chapitre I: L’enseignement de la compréhension de l’écrit 
 

25 
 

 

 

Conclusion  

L’enseignement explicite des composantes culturelles dans la compréhension de l’écrit entre dans 

une nouvelle ère dorénavant, car le lexique dans les textes littéraires présente un lieu fertile de la 

culture. C’est à l’enseignant de l’extraire  lors des séances de compréhension de l’écrit en  adoptant 

des stratégies et des modèles efficace pour les éclaircir. 

 C’est pour cette raison que beaucoup de didacticiens et pédagogues proposent une piste de travail 

pour que l’enseignant puisse les projeter dans ses pratiques de classe. 

      En somme, la compréhension de l’écrit aujourd’hui est au centre d’intérêt des didacticiens et 

pédagogues, c’est alors l’appropriation des textes dans une approche sociale et culturelle est 

indispensable afin de connaître l’autre et soi-même. 
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Introduction 

La société contemporaine est devenue multi culturelle, il devient impossible de trouver une société 

complètement homogène. 

 Nos gestes, ce que nous mangeons, ce que nous buvons, nos habits, sont certainement issus des 

pays différents donc de cultures différentes. 

Les gens voyagent pour différentes raisons (tourisme, job,….etc),des cultures se rencontrent, 

justement est ce qu’il ya une entente durant ces rencontres on bien des malentendus? 

Cette réalité exige la présence de l’approche interculturelle dans le discours pédagogique et 

politique. 

Quand nous parlons de l’enseignement-apprentissage des langues étrangères il ne faut pas donner 

seulement de l’importance aux systèmes linguistiques et connaissances linguistiques, surtout avec 

l’approche adoptée en Algérie qui est l’approche communicative, son objectif terminal est de 

préparer un futur citoyen capable de se débrouiller dans différentes situations dans la vie sociale, 

donc l’apprenant va certainement rencontrer des gens appartenant aux différentes cultures.  

Dans ce Chapitre nous commençons par définir les concepts généraux  de la culture, culture cultivée 

et culture anthropologique ensuite nous verrons la dimension culturelle de la langue  et les 

composantes culturelles. Ce qui nous pousse a passer à l’approche interculturelle. Ilya aussi la 

compétence interculturelle et autres notions qui sont considérées comme inévitable car elles sont 

tous attachées. 
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II.1-La culture :

      Etymologiquement, le terme « culture » vient du latin cultura définissant au sens propre le 

travail de la terre et des champs. 

      Au sens figuré c’est la formation de l’esprit par l’enseignement. 

Il faut mettre en évidence la complexité et la richesse du concept  « culture ». 

Selon le dictionnaire de l’éducation deRenaldLegendre« La culture est un ensemble de manière de voir 

de sentir, de percevoir, de penser, de s’exprimer, de réagir , des modes de vie, des croyances,des 

connaissances , des réalisations, des us et des coutumes, des traditions, des institutions, des norme , des 

valeurs ,des mœurs, des loisirs , des aspirations qui distinguent les membres d’une collectives et qui cimente 

son unité à une époque donnée »
15

. 

Donc, la culture est une série d’opérations mentales et cognitives qui reflètent les individus et la 

collectivité à la fois la chose qui donne les schèmes représentatifs d’une communauté dans une 

période bien déterminée  

  Selon Windmùler F, il existe deux types de culture, la première est explicite comme les coutumes, 

les techniques qu’un observateur extérieur à une autre culture peut la décrire aisément, tandis que la 

deuxième culture est tacite et implicite au point ou les membres de la communauté concernée ne 

peuvent pas l’expliquer car ils sont ancrés des leur jeune âge.    

Selon le dictionnaire de l’éducation de Renald legendre

Legendre 1998,P.113 La spécialité Martine Abdallah Pretceille instaure un parallèle entre langue et culture 

comme lieu de mise en scène de soi et d’autrui Abbdallah ,P .1999 , P17  

II.2-Culture cultivée / Culture anthropologique

Culture cultivée : cette culture est restreinte parce qu’elle concerne seulement des domaines bien 

limités comme la littérature, les beaux arts et la musique, on la surnomme aussi culture savante 

.Selon Jean Pierre Cuq
16

 la culture cultivée est qualifiée par :

15
Dictionnaire de l’éducation de Renald Legendre 1998, P113 

16
Cuq. J, P Et Gruca. I, Cours de didactique du français langue étrangère et seconde, Horizon Groupe, 

Paris, 2002,pp 86-87. 
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 Elle est implicite et codifiée : c'est-à-dire pour l’expliciter et l’encordée il faut fréquenter les lieux

spécialisés comme les centres culturels.

 Elle appartient à un groupe restreint.

 Elle est distinctive et porte une valeur.

     Tandis que la culture anthropologique est une culture de masse qui est partagée par les membres 

d’une même communauté, elle est acquise d’une manière inconsciente sans fréquenter des lieux ou 

sans fréquenter l’école, elle est : 

Transversale : C'est-à-dire, elle est majoritaire.  

Tacite et implicite : elle est acquise d’une manière inconsciente et involontaire. 

Selon Louis Porcher en indiquant la complémentarité des deux cultures : «  l’école contrôle la 

représentativité de cette culture comme ingrédient nécessaire à la constitution d’un capital culturel aussi 

complet, et explicite que possible. Les médias disposent de la puissance d’illustration, de contextualisation 

de cette culture, et de l’accès au public potentiellement le plus large ».
17

 

les deux cultures sont indispensables pour acquérir une compétence interculturelle, l’une complète 

l’autre, les deux cultures ont une importance majeure. 

II.3-La dimension culturelle de la langue

Langue et la culture sont deux facette d’une même médaille pour montrer la culture d’une 

communauté donc c’est un instrument pour verbaliser sa vision du monde et en même temps c’est 

un élément qui détermine telle ou telle culture  

      Apprendre une langue, c’est apprendre une culture, elle est un élément qui compose la culture et 

l’outil auquel on verbalise notre vision du monde. 

      F.de Saussure considère que la langue acquiert  sa fonction dans le groupe : « Le fait social peut 

seul créer un système linguistique, la collectivité est nécessaire pour établir des valeurs dont 

l’unique raison d’être et dans l’usage et le consentement général, l’individu à lui seul est incapable 

d’un fixer aucune.»
18

      On peut dire qu’il ya un va et vient entre la langue et la culture. 

17
Porcher L,et Abdallah.M-Pretceille Education et communication interculturelle, PUF. Paris 2001 , p73 

18
 . W. Mackey.  Bilinguisme et contact des langues klinck sieck, Paris, 1976, p201 
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L’enseignement d’une langue pour des objectifs formatifs et fonctionnel est impossible 

      Selon Florence Widmùller  «  Apprendre une langue pour elle-même n’aurait aucun sens , la langue 

est un moyen d’apprentissage qui tend vers autre chose , la communication avec les membres d’une culture 

étrangère . Mais plus que l’objectif formatif et fonctionnel l’apprentissage d’une langue poursuit aujourd’hui, 

et plus que dans le passé , un objectif humaniste : l’intercompréhension entre les différentes cultures . »
19

 

En réalité, on apprend une langue pour l’utiliser dans des situation diverses , par exemple un 

homme d’affaire d’apprend le chinois n’ont pas pour connaître et maîtriser les règles grammaticales 

mais pour faire des négociations commerciales . 

C’est pour cette raison que l’enseignement doit expliciter la charge culturelle de ces mots et non 

seulement une compréhension superficielle quand il s’agit d’une activité de compréhension de 

l’écrit. 

      En somme, l’enseignement d’une langue doit être accompagné d’un enseignement explicite de 

la culture ou des composantes culturelles qui est devenu aux objectifs terminal dans les approches 

nouvelles.  

II.4-La notion de l’interculturel  

      C’est à partir des années 1975 que le terme « interculturel »est apparût en France et puis après il 

est devenu un champ d’étude et occupe une place importante dans la didactique des langues aussi 

pour plusieurs discipline commel’ethnologie, la sociologie ….etc. 

      Selon Philippe Blanchet : «  La notion d’interculturalité renvoie d’avantage à une méthodologie,à des 

principes d’actions, qu’à une théorie abstraire (……).L’idée fondamentale est de s’intéresser à ce qui se 

passe concrètement lors d’une interaction entre les interlocuteurs appartenant, au moins partiellement à des 

communautés culturelles différentes, donc porteurs des schèmes culturels différents (…..).Il s’agit alors de 

prévenir, d’identifier de réguler les malentendus, les difficultés de la communication, dus à des décalages de 

schèmes interprétatifs , voir à des préjugés ( stéréotypes , etc)  »
20

 

Il devient claire d’après la définition de Ph.Blanchet que la notion de l’interculturel est beaucoup 

plus actionnelle, concrète , quand deux individus ou plus entre en un échange verbal qui sont issus 

                                                           
19

Windmuller, F. L’approche culturelle et interculturelle.Belin. Paris. 20011.p 23 
20

Blanchet, Ph. L’approche interculturelle en didactique du FLE in « Cours d’UED de Didactique du 

français Langue Etrangère ». Service universitaire d’enseignement à distance. Université Rennes 2 Haute 

Bretagne 2005.p 06 . 
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de cultures différentes , en essayant au maximum cette relation en évitant tout genre de préjugé et 

stéréotype . 

      Dans une classe de FLE, l’enseignant est amené à expliciter toute les composantes culturelles de 

la culture cible et l’activation de la culture source afin de permettre à l’apprenant une ouverture à 

d’autres horizons. 

      Une classe de langue est un lieu privilégié ou on fait un métissage culturel celui de la culture 

source et la culture cible. 

Selon Abdallah-Pretceille : « Le multiculturel arrête au niveau du constat, l’interculturel opère une 

démarche ( …) ainsi selon la nature de l’objet, évoquera une pédagogie interculturelle, une communication 

interculturelle, des relations interculturelles, notions qui ne deviennent légitimes qu’a conditions de les 

appréhender à partir d’une approche interculturelle » 
21

    Avec deux systèmes culturels, la tâche de l’enseignant devient de plus en plus difficile à 

exécuter. Il est amené à faire un équilibre, c’est d’acquérir une culture cible afin d’accepter l’autre 

en gardant ses propres références culturelles. L’interculturel c’est le contact entre deux cultures en 

interactions  

      Selon LPocher :«  La difficulté consiste à bien cette opération sans abandonner ses propres référence 

culturelles , ses propres valeurs , ses choix spécifiques. Mon ouverture interculturelle sera d’autant encore 

mieux mon identité patrimoniale que je serai plus fortement moi-même, et réciproquement, je maîtrise 

d’autant encore mieux mon identité patrimoniale que je serai disponible au partage interculturel .»
22

 

      En somme, l’interculturel est devenu une spécialité à laquelle les chercheurs peuvent puiser 

dedans afin de trouver des résultats qui leurs permettent la facilitation de la tâche de l’enseignant 

d’un côté et ancré l’idée que l’autre  ( culture cible ) est à la fois différent de moi et identique à moi 

. 

II.4.1-L’approche interculturelle

      Le conseil de l’Europe propose une définition opératoire de l’approche interculturelle, que 

Louis Pocher a résumée dans les points suivants : 

21
Abdallah-Pretceille, M. L’éducation interculturelle que sais-je? PUF, Paris,2004,p 49 

22
L. Porcher, le français langue étrangère.Hachette.Paris,1995,p59 
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1. Toute société est aujourd’hui pluri culturelle .Plusieurs cultures y coexistent ou s’y interprètent, se 

juxtaposant ou se transformant manuellement.Il n’ya plus de société homogène.  

2. Toute culture est égale en dignité à toute autre .Une culture est un ensemble à la fois cohérent et 

contradiction,qui a ses propres valeurs et ses propres systèmes de références , ses propres 

régulations  

3. Tout enseignement, dans ces conditions, s’effectue donc dans un contexte pluriculturel. Plusieurs 

cultures vivent dans une même classe et l’enseignant doit être formé à les employer et d’abord à les 

repérer. 

4. L’important à cet égard, consiste à établir, entre ces culture des connexions, des relations , des 

articulations , des passages ,des échanges .Il ne s’agit pas seulement de gérer au mieux la 

juxtaposition de divers cultures , mais de les mettre en dynamisme réciproque , de les valoriser par 

le contact . 

L’apprenant est considéré comme un intermédiaire culturel, l’échange est une chance pour 

l’apprenant de pratiquer sa compétence interculturelle et il peut aussi connaître mieux la culture 

cible. 

En somme, l’approche interculturelle permet à l’apprenant de communiquer efficacement avec 

autrui et comment il se met à la place des autres. 

 Dans cette approche, l’apprenant fait appel à sa propre culture pour la découverte de soi , il s’agit 

ici d’une connaissance cognitive et affective avec autrui . 

II.4.2-La Compétence interculturelle  

     Selon,windmùler. F: «Une compétence interculturelle : ouverture vers les autres ,tolérance, 

compromis, négosiations, compréhension des autres, mais aussi de sa propre culture d’origine, 

correction des stéréotypes, gestion des contacts interculturels ,maîtrise des représentations 

croisées.IL s’agit de découvrir, comprendre et vivre l’hétérogénéité culturelle. L’ « inter » n’est pas 

seulement une rencontre ponctuelle, mais implique une relation durable.»
23

 

      En effet cette situation ,nous pouvons dire que la compétence interculturelle comme son non 

l’indique nécessite beaucoup de compétences. En premier lieu il faut analyser et comprendre 

instantanément la culture d’autrui. Et pour arriver à réaliser cette phase, il faut avoir au moins 

quelques représentations superficielles sur cette culture, et puis après il faut faire plus d’attention à 

                                                           
23

 Windmùler .F, « Apprendre une langue, c’est apprendre une culture. » Leurre ou réalité ?,Ed 

Giessener
 
. Elektronische Bibliothek : Allemagne, 2015, p335. 
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chaque mot à chaque geste donc il faut réfléchir avant d’agir afin d’éviter tout genre de stéréotype, 

ensuite c’est la maîtrise dialogique, c'est-à-dire donner son point de vue et a accepter l’autre point 

de vue tout en gardant les distances de sécurité. 

      La compétence interculturelle sert à  manipuler la situation de communication dans sa 

généralité, dans sa complexité et dans des dimensions, sociologiques, linguistiques, et culturelles. 

Voici un schéma qui explique la compétence communicative interculturelle : 

 

Figure 01 :  Compétence communicative interculturelle 

Cette compétence interculturelle Selon Bayram se décline en plusieurs facteurs : savoir, savoir 

comprendre , savoir apprendre ou savoir faire , savoir s’engager , savoir être . 

II.4.3-Les trois dimensions d’une Compétence interculturelle

SelonPorcher.L
24

, il existe trois dimensions d’une compétence interculturelle, l’enseignant est

censé faire acquérir à ses apprenants ses trois dimensions pour qu’ils soient capables de 

communiquer efficacement avec des gens issus d’une autre culture. 

1) La dimension communicative : Elle comprend tous les éléments de la communication verbale.

24
Porcher.L,et Abdallah.M-Pretceille,op-cit,p117 
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2) La dimension cognitive : Elle est constituée des connaissances de sa propre culture et celle de 

l’autre  culture cible. 

3) La dimension affective : C’est l’acceptation et la sensibilité de la culture cible.  

II.4.4-Les composantes culturelles  

      Les anthropologues et les sociologues ont élaboré des études bien précises sur les différentes 

composantes culturelles. Selon kluckhol
25

, qui a classé la culture en cinq rubriques : 

 

                                                      Les opérations psychiques 

                                                      Les types de comportements 

 La culture                                     Les savoirs- faire  

                                                      Les produits de ses savoir- faire 

                                                      Les institutions et les modes d’organisation 

 

Figure02 : Les composantes de la culture 

 

La première composante concerne les opérations psychiques, l’acteur reçoit une culture qui n’est 

pas la sienne donc, est-ce qu’il a la prédisposition de l’accepter ou non. Quand à la deuxième 

composante qui est visuelle, est-ce qu’il va accepter le comportement ou le rejeter.La troisième 

composante c’est la connaissance de sa propre culture et de son identité à travers la connaissance de 

la culture de l’autre, et puis après la quatrième composante qui est un résultat de ses 

comportements, enfin la cinquième composante qui est purement académique, ici c’est à 

l’enseignant de faire passer la culture et d’éviter tout genre de stéréotype. 

 

 

                                                           
25

 Cluckhohn C. kroeber A.L.(1952). Culture, a critical review of concepts and definitions. New York : 
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II.4.5-Les Composantes de la Compétence interculturelle  

      On compte trois composantes élémentaires, fondamentales qui s’encroisent pour préparer un 

apprenant qui possède une compétence interculturelle. 

 Le savoir : 

C’est l’ensemble des connaissances sur les valeurs , les normes et les pratiques sociales qui 

réunissent les membre d’une communauté par rapport aux membres de groupes appartenant à une 

autre culture «  Le concept de  connaissance  , peut être défini comme une double entité : d’une part , la 

connaissance des processus sociaux et de l’autre , la connaissance des éléments qui sont la traduction 

concrète de ces processus et produits_ cette deuxième composante englobant la connaissance de la vision 

que les autres ont probablement de vous , et une certaines des autres. »
26

 

 Le savoir-faire  

 C’est une sorte de repérage sur les particularités et les spécificités de la culture cible ensuite la 

projeter sur sa propre culture afin d’établir des comparaisons entre les deux systèmes culturels, ici 

l’apprenant joue un rôle d’intermédiaire, « il s’agit de la capacité , en général, à acquérir de nouvelles 

connaissances sur une culture et des pratiques culturelles données, et à manier connaissances, point de vue 

et aptitudes sons la contrainte de la communication et de l’interaction en temps réel. »
27

 

 Le savoir-être  

 C’est maintenir un système d’attitude de tolérance et de respect vis-à-vis des différences qui 

identifient la culture de l’autre tout en  s’ancrant davantage dans son propre système de conviction, 

c'est-à-dire à chaque fois, il fait un rappel rapide sur son identité et sa propre culture pour éviter 

toute sorte de dévalorisation.Selon Byram et Gibkova : « Il s’agit en d’autre termes, d’une volonté de 

relativiser ses propres valeurs, ses propres croyances et comportements, d’accepter que ce ne sont pas 

forcément les seuls possibles et les seul manifestement valables, et d’apprendre à les considérer    du point 

de vie d’une  personne extérieure ayant un ensemble de valeurs, de croyances et de comportements différent. 

On poussait également appeler cela l’aptitude à « décentrer. »
28

 

La compétence interculturelle s’acquiert d’une manière progressive et cela dépend de chaque 

apprenant, il est difficile de deviner l’ensemble des connaissances à cette compétence puisque la 

culture est riche et vaste.   

                                                           
26

Bayram.M.Gibkova B, et al Développer la dimension interculturel dans l’enseignement  des langues,ED 

conseil de l’Europe, Strasbourg,2002,p14 
27

 Ibid.p15. 
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 Ibid.P15 
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II.5-Identité et altérité 

Selon Abdallah M Pretceille : « L’autre est à la foi indique à moi et différent de moi. S’il manque 

l’un des deux termes, on se trouve inévitablement projeté vers un enseignement vers l’exclusion. », 

aujourd’hui l’école est qualifiée par la diversification culturelle, chaque apprenant possède sa 

propre culture soit par héritage ou par apprentissage, ce qui lui donne la qualité d’un individu 

unique, ce dernier va partager sa culture qui est considérée comme une identité individuelle avec 

des apprenants qui ont aussi une identité, mais elle est différente que la sienne ici l’alerété a acru sa 

place dans le milieu scolaire, Selon Abdallah M Pretceille :  «  L’autre est à la foi indique à moi et 

différent de moi. Sil manque l’un des deux termes ,  on se trouve inévitablement projeté vers un 

enseignement vers l’exclusion. » 

      Cette pédagogie dite pédagogie interculturelle assure une identité évolutive qui qui accepte 

l’autre et la connaissance de sa propre culture  

      Les interactions entre l’enseignant et les apprenants, aussi entre les apprenants avec eux mêmes 

nécessitent un échange intersubjectif qui est l’altérité. 

      C’est dans ces échanges que les apprenants puissant connaître bien leurs propres identité peut 

être qu’ils ignorent qu’ils possèdent  mais ils les découvrent dans les échanges. 

II.5.1-Affirmation identitaire et connaissance de l’autre

      La problématique de l’altérité s’inscrit plus précisément dans les sciences sociales car il s’agit 

des relations sociales et scolaires entre les individus aussi il s’agit de l’identité sociale l’autre 

appartient a un groupe qui porte des shèmes spécifique. L’identité se construit seulement dans des 

conversations avec autrui donc cette reconnaissance est primordiale pour assurer l’appartenance a 

un groupe social bien déterminé.   

      En effet, pour une vraie concrétisation d’une affirmation identitaire, on doit passer par la 

reconnaissance de l’antre  

II.5.2-Identité Culturelle/Identité interculturelle

L’identité culturelle est en évolution permanente, avec les fréquentations d’autres cultures, cette 

identité culturelle est plurielle, car elle puise de plusieurs autres identités culturelles comme celles 
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des parents, des aïeux, et il peut élargir son identité. Selon ses fréquentations et ses relations dans la 

vie quotidienne. 

      Actuellement nous vivons dans un monde très diversifié ou l’individu est appelé à faire un 

équilibre entre ce qui est ancré chez soi même comme identité individuelle et de l’autre côté ce que 

l’individu reçoit de l’extérieur, c’est ici que l’identité interculturelle trouve sa place. 

      Ce sont les interactions et les contacts interculturels qui font évoluer les identités. 

II.6- Stéréotypes et culture

      Aujourd’hui plusieurs disciplines comme la sociologie, la psychologie l’anthropologie et la 

didactique s’intéressent à la relation étroite entre la langue et la culture, partant toujours du principe 

que toute langue véhicule une culture, la sociologie tante de trouver la nature et les motifs  des 

stéréotypes. Selon Jean Pierre Cuq «  un stéréotype consiste en une représentation «cliché » d’uneréalité » 

(individu, paysage, métier, etc.) Qui réduit celle-ci à un trait, à « une idée toute faite.»Il est donc une vue 

partielle et par conséquent partiale de cette réalité ».
29

 

      En faite, à travers cette définition, on dit que les stéréotypes ne reflète pas toutes la réalité, il est plutôt 

superficiel et général. 

II.6.1-Stéréotypes en psychologie cognitive

La psychologie cognitive définit le stéréotype comme un processus qui ne réalise pas, d’une 

manière finie et profonde les opérations mentales par le biais des interactions et des discours, 

l’individu produit des conceptions et des jugements, ces dernières ne passent pas par un 

raisonnement cognitif pur et réel les individus choisissent a l’intérieur des images  concernant 

l’autre. 

      En réalité n’est qu’une catégorisation, C’est lui qui a voulu volontairement produire des 

jugements contextuels. 

II.6.2-Stéréotypes en psychologie social

Les études en psychologie sociale montrent que les individus voient ce qu’ils croient, il s’agit plus 

précisément d’une catégorisation social, cette dernièrepeut donner lieu à la discrimination, par 

29
Cuq.J,P. Dictionnaire de didactique du français langue étrangère et seconde. CLE international. Paris. 

2003,p224. 
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exemple au lieu de dire leshandicapés il est préférable chez les sociologues les termes  personnes en 

situation de précarité  ou bien  les jeunes des milieux défavorisés, l’individu organise ses préjugés 

selon son ongle c'est-à-dire, en s’inspirant de sa propre culture afin de concrétiser ses besoins. 

II.7-Ethnocentrisme et Ethnorelativisme  

      Soit à l’école ou en dehors de l’école, l’individu qui acquière une langue étrangère, il va 

forcément vivre des moments à la découverte de sa culture, ce dernier s’il l’accepte et s’adapte avec 

elle momentanément, on appelle ça par l’ethnocentrisme c'est-à-dire qu’il accepte cette relation 

tandis que si l’individu se renferme sur lui et défend sa culture par l’isolation, on appelle ça 

l’ethnocentrisme, nous allons commencer par ce dernier  

II.7.1-L’ethnocentrisme  

La première qualité de l’ethnocentrisme et la dénégation qui est le refus total de la connaissance de 

l’autre. 

      La deuxième qualité, SelonBennett est la défense, cet individu considéré que la connaissance de 

la culture de l’autre est une sorte de menace car l’individu a peur de l’alternative. 

      La troisième qualité toujours est la minimisation dans cette dernière étape, il s’agit ici d’une 

similarité entre tous les gens et la diversification culturelle est superficielle cela peut nuire à son 

tour la compréhension des autres. 

II.7.2-L’ethnorelativisme  

      Contrairement à l’ethnocentrisme, Selon Karin l’ethnocentrisme : « Démontre l’attitude que 

toutes les croyances culturelles et tous les comportements sont les effets d’un contexte particulier.» 

30
Cela veut dire les croyances culturelles et les comportements ne peuvent être compris que dans 

son contexte culturel. 

      Commençons par le premier critère qui est l’acceptation de la différence culturelle  même si on 

n’est pas d’accord avec une culture qui n’est pas la même que la nôtre mais on l’accepte par respect 

afin de développer la relation, et élargir la vision du monde. 

      Passons à l’adaptation : Il suffit d’accepter la culture de l’autre et de la différence que 

l’adaptation vienne, c’est un rajout à sa propre identité, c'est-à-dire apprendre un nouveau 

                                                           
30
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comportement. Autrement dit c’est la capacité de vivre momentanément une situation différente de 

celles impliquées déjà par nos propres antécédents culturels. 

      Finalement, l’intégration dans cette phase, peut changer les perspectives de l’individu pour une 

harmonisation et un équilibre entre les différentes cultures,  

II.8-La place accordée à la culture dans le programme de la 2
ème 

Année moyenne 
31

 

      Le livre du professeur( le manuel) de la 2
ème 

Année moyenne donne une place importante à la 

culture, l’enseignement du français prend en charge les valeurs identitaires, intellectuelles et 

esthétiques en relation avec les thématiques nationales et universelles. Ainsi, à travers les textes du 

français, l’apprenant :  

 est en mesure de s’approprier les principes de l’Algérie et d’exprimer sa fierté et son respect 

pour les symboles qui les incarnent. 

 est imprégné d’une connaissance large  du patrimoine , géographique, linguistique, culturel 

historique et religieux de la nation. 

 Découvre d’autres civilisations et d’autres cultures différentes de la sienne et accepte la 

diversité. 

 valorise le travail et la persévérance. 

 participe au dialogue par une écoute appropriée et exprime le refus vis-à-vis du racisme et 

des formes de violence. 

 Participe aux activités qui valorise la propreté, l’hygiène et la santé. 

 Participe aux activités qui valorise la beauté de la nature et sa protection. 

 est capable de prendre l’initiative pour réaliser un objectif collectif.  
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Document d’accompagnement de programme de français cycle moyen, ministère de l’éducation 
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II.8.1-Rappel des grandes lignes du programme officiel  

Au terme du cycle fondamental, dans le respect des valeurs et par la mise en œuvre de compétences 

transversales, dans des situations de communication variées, l’élève est capable de comprendre / 

Produire à l’oral et à l’écrit :  

Des énoncés dans les quelles se réalisent des actes de paroles. 

      En ce qui concerne la deuxième année moyenne, les concepteurs des programmes officiels ont 

choisi le texte narratif comme compétence discursive. 

      Etant donné que c’est le récit de fiction qui occupe le devant de la scène en 2
ème 

  année 

moyenne et compte tenu des genre narratifs proposés à travers les projets didactique                  le 

conte, la fable et la légende, l’élève aura à découvrir plusieurs textes : oral, lecture, activité de 

langue et atelier d’écriture, ceci pour répondre aux finalités des programmes officiels qui font de la 

culture universelle, un pas considérable dans l’accomplissement de soi, le conte, la fable et certaines 

légendes qui ne sont autres que  la sagesse du terroir  offrent des histoires aux ressemblances 

frappantes pourtant émanant de pays se situant aux antipodes les uns des autres. 

      Il n’est pas possible pour les élèves, de percevoir ce qui constative leur propre environnement 

culturel sans terme de comparaison ce n’est qu’après avoir découvrir la culture de l’autre que je 

puisse percevoir mes particularités culturelles.  

Par conséquent, l’élève algérien doit s’ouvrir à d’autres cultures.Il a besoin de connaître à travers 

différents textes, des vécus différents voir semblables au sien. Qu’importe, il s’agit pour lui 

d’enrichir son expérience linguistique et culturelle. 

      Le manuel l’amènera donc à découvrir des œuvres et des cultures algériennes mais également 

africaines ou occidentalles. Son manuel se veut une fenêtre sur d’autres cultures, en un mot sur le 

monde, c’est un lieu de rencontre : La littérature comme certains arts, est un espace qui bannit les 

frontières. 
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Conclusion  

      Actuellement, les didacticiens et les pédagogues sont d’accord sur la place importante de la 

culture lors de l’acquisition d’une langue étrangère. 

      La culture est le noyau de l’enseignement apprentissage d’une langue étrangère surtout avec 

l’avènement des approches communicative et la perspective actionnelle qui considère l’apprenant 

comme un acteur social, donc il est obligé d’acquérir plusieurs cultures afin de se débrouiller dans 

des situations de communications avec des gens appartenants à d’autrescommunautés . 

C’est la raison pour laquelle, faire comprendre les  apprenants sur l’importance de l’intégration de 

l’interculturel peut à son tour éviter les stéréotypes et les préjugés, afin d’arriver a une entente 

mutuelle. 

      L’explicitation des composantes culturelles lors des activités de la compréhension de l’écrit est 

primordiale pour atteindre les objectifs culturels qui sont des objectifs terminaux que la tutelle 

insiste toujours de les réaliser. 
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Introduction  

      Il ya une relation très étroite entre la théorie et la pratique, Kant  affirme :« La pratique sans la 

théorie est aveugle la théorie sans la pratique est impuissante  »
32

 

      C’est pour cela qu’on essaie d’être très vigilant et donner plus d’importance a cette partie car 

elle sera le miroir de la partie théorique. 

      Notre objectif est de confirmer ou infirmer les hypothèses qu’on a déjà mentionnées dans 

l’introduction générale, aussi d’installer chez les élèves de la 2
eme 

A M une compétence 

interculturelle qui rend l’élève capable de repérer les éléments et les indices culturels dans les 

textes. 

  Le rôle de l’enseignant durant les activités de la compréhension de l’écrit est d’expliciter 

clairement les composantes culturelles dans les textes littéraires afin que les apprenants puissent 

extraire les indices culturels dans ces textes. 

     Justement notre choix n’est pas aléatoire, la classe de la deuxième année moyenne bénéfice 

d’une richesse culturelle mieux que les autres niveaux, car le premier projet est intitulé : dire et 

jouer un conte, quant au deuxième projet : animer une fable et le troisièmes projet est : dire une 

légende, ces textes peuvent donner à l’élève une vision soit superficielle ou approfondie sur sa 

propre culture ou la culture de l’autre. 

Durant notre expérimentation, nous avons projeté les textes  au champ représentationnel d’Henry 

Boyer dans tous les textes et supports choisis car il aide les apprenants à extraire facilement les 

indices culturels. 

 Nous avonsgardé les mêmes textes du manuel car en tant qu’enseignant nous avons su remarquer 

que la majorité des enseignants ne font pas recours à des textes authentiques  

 Notre objectif est d’amener l’apprenant à identifier les éléments significatifs de sa propre culture et 

de la culture cible aussi de l’amener à relativiser son point de vue et remodeler ses représentations. 
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III.1-L’activité expérimentale

Toute expérimentation est faite soit pour confirmer les hypothèses déjà prononcées ou les infirmer. 

  Dans notre expérimentation, nous avons commencé par trois séances d’observations, ensuite un 

pré-test où nous allons poser des questions  qui cible l’aspect linguistique  et puis après des 

questions qui ciblent la culture, ensuite nous passons à l’expérimentation et l’explicitation des 

composantes culturelles en puisant toujours de la grille d’Henry Boyer . 

  Finalement nous avons terminé notre expérimentation par un post-test ,où nous avons vérifier le 

degré de l’efficacité de l’explicitation des composantes culturelles. 

III.2-Lieu de l’expérimentation

Notre expérimentation a été menée dans le C.E.M « Mouhamed Belgharbi » à Bordj Bou- Arreridj, 

un établissement avec 28 enseignants dont quatre parmi eux représente les  enseignants de français 

langue étrangère. 

  L’enseignant de la classe de l’expérimentation est titulaire d’une licence en languefrançaise.Il a 

cinq ans d’expérience. 

III.3-L’échantillonnage

    La classe de l’expérimentation se compose de 25 élèves. La majorité d’entre eux, ont l’âge de 13 

ans où l’apprenant est capable d’aller au-delà des connaissances linguistiques et comprendre ce qui 

est plus important et plus utile en tant qu’acteur social a besoin des réalités culturelles afin d’avoir 

ses propres stratégies dans une telle ou telle communication.     

 Nous avons consacré neuf séances d’expérimentation avec cette classe. Trois séances 

d’observations. Une séance consacrée pour le pré-test et quatre séances d’explicitations des 

composantes culturelles,  et nous avons terminé par un post-test qui sera tranchant en confirmant ou 

infirmant nos hypothèses. 
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III.4-Description du manuel

Le manuel de la deuxième année moyenne est nouveau, conforme aux objectifs de la deuxième 

génération comme une nouvelle réforme pour l’amélioration du niveau des apprenants en français 

langue étrangère culturel et linguistique. 

 La couverture du manuel comprend des couleurs d’un arc-en-ciel et une photo de deux élèves de 

deuxième année moyenne. 

    La deuxième page est un avant propos qui donne des conseils précieux destinés aux élèves, il 

s’agit d’écouter, réviser et lire régulièrement à la maison.  

 Les textes de la compréhension de l’écrit ce qui nous intéresse, viennent toujours après les séances 

de l’oral / Compréhension. 

 Les textes sont écrit en script, les titres avec une couleur différente, les illustrations sont toujours 

présentes c'est-à-dire les éléments para textuels qui servent un facilitateur à la compréhension des 

textes. 

      Les textes sont d’un genre littéraire qui est le conte, le premier projet est :

Dire et jouer un conte, la tâche finale puisque nous sommes dans la pédagogie de projet , le 

deuxième projet est : animer une fable , sa tâche finale est réaliser un album de B.D et finalement le 

troisième projet est : dire une légende , sa tâche finale est de rapporter une histoire légendaire . 

III.5-Choix des supports

      Partant du premier texte, celui du  « petit chaperon rouge », le conte est universel, on ne trouve 

presque jamais un enfant qui ignore cette histoire, Ce conte est plein d’indices culturels. 

 On commence par la relation familiale entre (fille _ mère ) et ( fille _ grand-mère ) aussile 

chaperon rouge nous pouvons  imaginer les vêtements de cette époque , la couleur rouge qui 

signifie l’amour, nous pouvons retirer aussi les plats préférés et disponible ( le beurre , la galette ), 

le loup qui représente toujours dans les contes la méchanceté . 

 Nous allons maintenant référer du champ représentationnel de Henry Boyer, où nous pouvons ainsi 

confirmer ou infirmer l’existence des composantes et indices culturels dans les texte . 
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Perception globalisantes  

B. identification institutionnelle 

 

N° 

 

Caractéristique 

Répertorielles        de          la  

Culture 

 

Types 

 

Indices culturels 

 

02 

 

 

Identification institutionnelles 

 

Ethnographiques 

 

////////// 

 

Folklorique 

 

////// 

 

Gastronomique 

 

 

La galette _ Le beure 

 

touristique 

 

 

La forêt 

 

 

N° 

Caractéristique 

 répertorielles   de        la  

 culture        

 

Types 

 

Indices culturels 

 

01 

 

 

Perception  

globalisante 

 

Du 

Peuple 

 

 

Traits physiques 

Petite fille met une cape 

Rouge 

 

Comportement 

Socio Ŕ économique 

 

                     ///// 

                    /// 

 

Du pays 

 

Climat, 

 

                    ///// 

Cadre naturel,   La forêt 

Situation  

Economique 

L’élevage bovins et ovins 
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C. Patrimoine culturel 

N° 

Caractéristiques 

répertorielles        de    la 

culture   

Types Indices culturels 

03 

Patrimoine culturel 

Œuvres Le petit chaperon rouge 

Evénements /////// 

Patronymes //// 

Dates /// 

Objets Cap rouge 

D. Localisation géographique 

N° 

Caractéristiques 

répertorielles        de             la 

culture  

Types Indices culturels 

04 

Localisation géographique 

Une et / ou géopolitique  

Mention de 

toponymes 

Cabane en dehors du 

Village 

E. Caractérisation par langue du pays 

N° 

Caractéristique 

répertorielles      de     la 

culture 

Types Indices culturels 

05 Caractérisation par langue 

du pays 

Mots ou expressions 

empruntés cette langue 

Petit chaperon rouge 
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F. Allusion à la situation / relations / fait intercommunautaire  

 

N° 

 

Caractéristiques 

répertorielles    de        

la 

culture  

 

Indices culturels 

 

06 

 

 

Allusion à la 

situation / relation       

/         faits 

intercommunautaires : 

- Sa mère et sa grand-mère l’aimait beaucoup. 

- Grand-mère est malade apporte lui cette galette et ce 

petit pot de beurre. 

 

 

Commentaire  

      Le conte du « Petit Chaperon rouge » est un conte universel plein d’indices culturels, il a une 

place importante dans le patrimoine culturel de différentes société, ce conte peut mener les 

apprenants du FLE à l’acquisition d’une compétence culturelle et interculturelle. 

Texte 2 : Le petit garçon et la sorcière    

Ce conte est plein d’indices culturels .On signale aussi que, si on trouve un seul indice culturel on 

peut aussi confirmer qu’il existe une dimension culturelle on interculturelle. 

a. Perception globalisante  

 

N° 

 

Caractéristiques 

répertorielles de        la 

culture  

 

Types 

 

Indices culturels 

 

 

01 

 

Perception 

globalisante 

 

 

Traits physiques Horrible sorcière  

Maigre comme un vieux 

jeune femme  

Comportement socio-

économique 

Ou ‘elle passait, les fleurs 

fanaient, les arbres 
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mouraient 

Climat La sècheresse 

Cadre naturel Le désert _ un cactus _ les 

fleurs fanaient _ l’herbe 

reverdissait _ cactus 

Situation économique /////// 

 

B. Identification institutionnelle  

 

N° 

 

Caractéristiques  

répertorielles       de     la  

culture 

 

Types 

 

 

Indice culturels 

 

02 

 

Identification 

institutionnelle, 

Ethnographique  //////// 

Folklorique  ////// 

Gastronomique ///// 

Touristique ////// 

 

C. Patrimoine culturel  

 

N° 

 

Caractéristiques 

répertorielles         de     la 

culture  

 

types 

 

Indice culturels 

 

 

 

03 

 

 

Patrimoine culturel : 

Œuvre le petit garçon et  la sorcière 

Histoire de magie, comte 

Mexicain 

Evénement                 ///////////// 

Patronymes Cucaracha  _  Esteban 

Date               //////////       

Objet Baluchan 
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D. Localisation géographique et / ou géopolitique   

N° 

Caractéristiques 

répertorielles        de      la Types Indices culturels 

04 

Localisation 

géographique   et  /  ou    

géographique.  

Mention de 

toponyme 

Mexique, désert 

E. Caractérisation par langue du pays 

N° 

Caractéristiques 

répertorielles     de        la Types Indices culturels 

05 

Caractérisation par 

langue du pays, 

Mots ou expressions 

empruntés  à cette  langue 

Cucaracha 

F. Allusion à la situation / relations / faits intercommunautaire 

N° 

Caractéristiques 

répertorielles       de    la  

culture  

Indices culturels 

06 

Allusion à la situation / 

relations / faits 

intercommunautaire 

- Esteban toussota : 

Bonjour !je m’appelle  

- Merci Esteban 

Je suis la fée de la forêt,  

Tu m’as délivrée. Je te protègerai toute ta vie 
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Commentaire  

      Notre choix du deuxième texte est expliqué par sa richesse culturelle, le conte est mexicain et si 

nous suivons le champ représentationnel de Henry Boyer, l’apprenant peut avoir une idée assez 

claire sur le Mexique, bien sûr selon son jeune âge, les mots désert et sécheresse nous montrent le 

climat sec de ce pays,  le nom propre Esteban et Cucaracha, ce sont les mexicain qui donnent ses 

prénoms, le Cactus qui est une plante qui pousse dans le pays désertique, quant au comportement 

des individus dans cette communauté, lorsque Esteban toussota avant de prendre la parole, ça nous 

donne une image sur le discipline et les mœurs pratiqués par cette communauté, aussi la fée délivrée 

qui a remerciée infiniment Esteban et elle lui promet de le protéger, sentiment de gratitude que 

l’apprenant peut retirer du mode de pensée mexicain et la connaissance de la culture de l’autre. 

Texte n°03 : Un bûcheron honnête  

      Ce conte est universel, il a été traduit en plusieurs langues, il comprend plusieurs leçons 

morales, l’honnêteté et sa récompense et en parallèle les gens malhonnête et comment ils vont être 

punis. 

      Nous allons vérifier ce conte toujours selon le champ représentationnel de Henry Boyer. 

a. Perception globalisantes  

 

N° 

Caractéristiques 

répertorielles        de       la   

culture  

 

Types 

 

Indices culturels 

 

 

 

 

01 

 

 

 

 

Perception  

globalisante 

 

 

Du 

peuple 

Traits  

Physiques 

Petit vieux à barbe blanche  

Comportement 

socio-économique 

Pauvre bûcheron _ coupait du 

bois qu’il vendait au marché 

 

 

 

Du pays 

Climat                  /////////// 

Cadre naturel La foret _ les arbres 

Situation 

économique 

Coupait du bois qu’il vendait 

au marché 
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b. Identification institutionnelle   

 

N° 

Caractéristiques 

répertorielles        de       la   

culture  

 

Types 

 

Indices culturels 

 

 

 

02 

 

 

Identification institutionnelle,  

 

 

 

 

Ethnographique 

 

///////// 

Folklorique ////// 

Gastronomique ////// 

 

Touristique 

///// 

 

c.Patrimoine culturel  

 

N° 

Caractéristiques 

répertorielles        de       la   

culture  

 

Types 

 

Indices culturels 

 

 

 

03 

 

Patrimoine  

Culturel : 

 

 

 

 

Œuvre  Conte des quatre vents,  un 

bûcheron honnête 

Evènement //////////// 

Patronymes /////// 

Date //// 

Objet La hache  
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d.Localisation géographique et / ou géopolitique. Mention de toponyme  

 

N° 

Caractéristiques 

répertorielles        de       la   

culture  

 

Types 

 

Indices culturels 

 

 

04 

 

Localisation géographique    et/ou 

géopolitique 

 

Mention         de       

toponyme  

 

 

La forêt 

e. Caractérisation par langue du pays  

 

N° 

Caractéristiques 

répertorielles        de       la   

culture  

 

Types 

 

Indices culturels 

 

 

05 

 

Caractérisation   par   langue        

du    pays,         

 

Mots  ou  expressions 

empruntés à cette 

langue  

 

Oh ! Merci mon frère 

 

f.Allusion à la situation / relation/faits intercommunautaire  

 

N° 

Caractéristiques 

répertorielles        de       la   

culture  

 

Indices culturels 

 

 

06 

 

Allusion  à  la  situation  /     

relation            /             faits  

intercommunautaire : 

- J’ai perdu ma cognée. Je suis trop  pauvre pour acheter 

une  autre. 

- Attends,je vais aller la chercher . 

- Oh ! Merci mon frère.  
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Commentaire 

      Notre choix est expliqué par la richesse d’indices culturels. L’apprenant  ne connait pas la hache 

et quelle est son utilité. Dans ce conte il va découvrir cela, aussi dans une certaine époque les 

paysans coupaient du bois pour gagner leurs pain, et dans la culture française les gens donne 

toujours l’exemple du vieux à barbe blanche comme un porte Ŕbonheur et ils seront optimistes de le 

voir ou de parler de lui, la morale aussi fait partie des indices culturels, c’est que l’honnêteté du 

bûcheron lui rend riche. 

Texte N° 04 : Yennayer et la veille bergère  

Ce conte est Algérien, il nous raconte sur la vie de nos ancêtres, la vie des paysans, des kabyles 

dans les hauts-montagnes et comment la vie était vraiment dure. 

      Dans ce conte les apprenants vont apprendre leurs propres cultures pour qu’ils puissent 

concrétiser le sentiment de l’algérianité afin de s’ouvrir aux nouveaux horizons. 

Le champ représentationnel de Henry Boyer 

a. Perception globalisantes :

N° 

Caractéristiques 

répertorielles        de       la  

culture  

Types Indices culturels 

01 

Perception 

Globalisante 

Du 

Peuple 

Traits 

physiques 

Vieille bergère 

Comportement 

Socio Ŕ

économique 

La bergerie des chèvres 

Du Pays 

Climat, 

Un froid de canard _  il a plu _  

il a neigé  

Cadre naturel, Un immense caroubier 

Situation 

économique 

Une vieille bergère qui gardait 

ses chèvres 
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b. Identification institutionnelle  

 

N° 

Caractéristiques 

répertorielles        de       la   

culture  

 

Types 

 

Indices culturels 

 

 

02 

 

Identification 

institutionnelle 

Ethnographique ///////// 

Folklorique ///////////// 

Gastronomique /////// 

 

Touristique ////// 

c.Patrimoine culturel  

 

N° 

Caractéristiques 

répertorielles        de       la   

culture  

 

Types 

 

Indices culturels 

 

 

03 

 

Patrimoine  

Culturel : 

Œuvres Yennayer et la vieille bergère  

Les derniers kabyles  

Evènements ///////// 

Patronymes ////// 

Dates Yennayer  

Objets ///// 

 

d.Localisation géographique  et / ou géopolitique  . Mention de toponyme  

 

N° 

Caractéristiques 

répertorielles        de       la   

culture  

 

Types 

 

Indices culturels 

 

 

04 

 

Localisation  

géographique     et  / ou 

géopolitique . 

 

Mention       de 

toponyme  

 

Un  immense  caroubier           

la  montagne  
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e.Caractérisation par langue du pays

N° 

Caractéristiques 

répertorielles        de       la  

culture  

Types Indices culturels 

05 

Caractérisation par 

langue du pays, 

Mots   ou   expressions  

empruntés à cette langue  

Fourar  /   yennayer 

f.Allusion à la situation / relations / faits intercommunautaire

N° 

Caractéristiques 

répertorielles        de       la  

culture  

Indices culturels 

06 

Allusion  à  la  situation / 

relation       /              faits  

intercommunautaires :     

- Frère fourar, l’ami des carnassiers . 

- De ta trentaine, prête Ŕmoi un jour . 

- Une bergère mal élevée m’a manqué de respect ! 

- Je m’en vais de ce pas la coriger. 

Commentaire 

D’après le champ représentationnel de Henry Boyer, on constate que le conte a pris plusieurs 

dimension culturelles parmi celles-ci on cite que la bergerie était une activité pratiquée par la 

femme kabyle qui pris en charge la responsabilité avec son marie, le froid glacial dans la région 

kabyle, le caroubier qui est utilisé pour des raisons médicaux était un remède efficace pour plusieurs 

maladies. 
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      Les mois «  Fourar  et Yennayer », «  Fourar » : veut dire février et «  yennayer » veut dire : 

janvier, ils font parties de la culture kabyle. Au moins il sait compter les mois de l’année utilisés par 

leur ancètres  qui font partie de son patrimoine culturel. 

Texte N° 05 : « AÏN Bent El Sultane De Mascara » 

Ce conte aussi est un conte algérien justement, c’est pour ancré l’identité algérienne chez 

l’apprenant algérien. Lorsque l’apprenant entend  « AÏn Bent Soltan  », il sait qu’elle se localise à 

Mascara en plus les indices culturels que nous allons l’extraire selon le champ représentationnel de 

Henry Boyer. 

a. Perception globalisantes  

 

N° 

Caractéristiques répertorielles  

de      la     culture 

 

Types  

 

Indices culturels 

 

 

01 

 

Perceptionglo

balisante 

Du  

Peuple 

Traits 

physiques 

 

///////// 

Comportement 

Socio Ŕ

économique 

 

La famine s’installait 

Du 

Pays 

 

Climat, 

 

La sécheresse 

Cadre naturel, Un grenadier _ une flaque 

d’eau _ un ruisseau _ Oued 

Toudmem 

Situation 

économique 

La famine s’installait. 
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b. Identification institutionnelle

N° Caractéristiques répertorielle de la 

culture  

Types Indices culturels 

02 Identification institutionnelle, 

Ethnographique //////// 

Folklorique ///// 

Gastronomique //// 

Touristique /// 

c. Patrimoine culturel

N° 

Caractéristiques 

répertorielles        de     la  

culture  

Types          Indices culturels 

03 

Patrimoine 

Culturel : 

Œuvres AÏn Ben Soltane de 

Mascara, légende de roi. 

Evènements /////////// 

Patronymes ////// 

Dates //// 

Objets Deux gobelets en or  la 

pioche  

d. Localisation géographique  et / ou géopolitique  . Mention de toponyme

N° 

Caractéristiques 

répertorielles        

de       la   

culture  

Types Indices culturels 

04 Localisation  Mention       

- Oued Toudmem 

- Mascara 
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 géographique     

et  / ou 

géopolitique . 

de 

toponyme  

- AÏn Bent Soltane 

 

e. Caractérisation par langue du pays  

 

N° 

Caractéristiques 

répertorielles  de   

la  culture  

 

Types 

 

Indices culturels 

 

05 

 

 

Caractérisation 

par langue du 

pays,  

 

Mots   ou   

expressions  

empruntés 

à cette 

langue  

- Sire, dit le vieux  

- AÏn Ben Soltane 

- Oued Toudmem 

Lowayla, Sultan 

 

f. Allusion à la situation / relations / faits intercommunautaire : 

 

N° 

Caractéristiques 

répertorielles  de   la  culture  

 

Indices culturels 

 

06 

 

 

Allusion  à  la  situation / 

relation       /              faits  

intercommunautaires :     

- La fille du Sultan assistait aux événements le cœur 

meurtri  

- Elle priait de toute ses larmes et priait de tout son 

cœur, implorant Dieu de secourir les hommes, les 

animaux, les plantes et tous ceux qui sont touchés 

par la sécheresse  

- Sur l’ordre du roi, en détruisit une partie du mur. 

 

Commentaire  

Comme on nous avons vu, le conte est plein d’indices culturels, commençant par «  AÏn » qui vent 

dire « fontaine » en langue française, mais justement l’auteur a voulu garder le nom en arabe « AÏn 

Bent Sultane »pour donner son aspect culturel, son originalité algérienne, on peut  aussi constater 

que la région de Mascara est une région agricole par excellence à cause de sa disponibilité d’eau 
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que ce soit des oueds comme oued Toudmem ou des puits, le roi s’appelle sultane en arabe qui ne 

peut pas décider seul, mais il revient  aux savants  et les gens sages de son pays. Le grenadier 

signifie qu’ilexiste des vergers dans cette région. 

    Donc,l’apprenant peut retirer à travers le champ représentationnel de Henry Boyer beaucoup de 

choses sur Mascara surtout  « AÏn Bent Sultane » qui est considérée comme un patrimoine culturel 

pour tous les algériens non seulement les habitants de Mascara.  

Texte N° 06 : Le Sahara

Cette légende est amusante qui est une légende algérienne et plus précisément c’est une légende des 

touaregs. Nous avons bien remarqué que les concepteurs essaient de citer la culture des quatre coins 

du pays du nord au sud et de l’est à l’ouest. Passons maintenant au champ représentationnel de 

Henry Boyer. 

a. Perception globalisante

N° 

Caractéristiques 

répertorielles        de       la  

culture  

Types Indices culturels 

01 

Perception 

globalisante 

Du 

Peuple 

Traits 

Physiques 

///////// 

Comportement 

socio-économique 

Les dattes _ immense 

Jardin 

Du pays 

Climat, Il fait beau _ sécheresse 

Cadre naturel un immense jardin _ le 

paysage verdoyant _ le 

Sahara s’installait 

Situation 

économique 

///// 
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b. Identification institutionnelle  

N° Caractéristiques répertorielles de la 

culture 

Types Indices culturel 

 

02 

 

Identification institutionnelle,  

Ethnographique ///////// 

Folklorique ///// 

Gastronomique  ////// 

Touristique ///// 

 

c. Patrimoine culturel  

 

N° Caractéristiques répertorielles 

de la culture 

types Indices culturel 

 

03 

 

Patrimoine culturel : 

Œuvres Le Sahara légende des 

touareg 

Evènements Un jour quelqu’un dit un 

mensonge  

Patronymes ////// 

Dates ///// 

Objets ///// 

 

d. Localisation géographique  et / ou  géopolitique. Mention de toponyme  

 

N° 

 

Caractéristiques répertorielles de la 

culture 

Types Indices culturel 

 

04 

Localisation géographique    et / ou  

géopolitique.  

 

Mension    de  

Toponyme 

Sahara _ un 

immense jardin  

Touareg 
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e. Caractérisation par langue du pays

N° Caractéristiques répertorielles 

de la culture 

Types Indices culturel 

05 

Caractérisation par langue du 

pays : 

Mots ou 

expressions 

empruntés à cette 

langue 

Sahara 

f. Allusion à la situation / relations / faits intercommunautaire :

N° Caractéristiques 

répertorielles de la 

culture 

Indices culturel 

06 Allusion à la situation 

/ relations / faits 

intercommunautaire 

: 

- Les hommes étaient loyaux  et francs si bien que le mot 

mensonge n’existait pas. 

- Les hommes haussèrent les épaules et se mirent à plaisanter. 

- Heureusement qu’il ya des hommes qui ne mentent pas.  

Commentaire 

      Cette légende nous raconte sur la mentalité et le mode de pensée des gens de Sahara, qui sont 

loyaux et francs, ils ont un bon cœur, les oasis de notre Sahara qui sont le paradis sur terre. Les 

apprenants auront l’envie alors de visiter notre grand et vaste Sahara, ils auront alors l’envie de 

connaitre la culture et les coutumes des Touareg, leurs spécificités. 

      Donc, l’explicitation des composantes culturelles à travers le champ représentationnel peuvent 

donner à l’apprenant l’accès à la connaissance  de sa propre culture ou la culture d’autrui.   
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III.6-Les étapes de l’expérimentation

III.6.1-l’observation : Nous avons commencé notre expérimentation par trois séances

d’observations selon la grille d’observation suivante 

1. Les coordonnées de l’observation

Etablissement : ………………………... 

Observateur : ………………………….. 

Enseignant : …………………………… 

Date : …………………………………. 

Statut de l’observateur :……………… 

………………………………………… 

Classe : ……………………………….. 

Nombre d’élèves : …………………… 

Nombre d’années de français : ……… 

Age des élèves : ………………………. 

…………………………………………. 

…………………………………………. 

2. Les objectifs pédagogiques

Activité : ……………………………… 

Sujet de la leçon : …………………………………… 

Objectifs : ……………………………………………………………………………. 

……………………………………………………………………………………. 

…………………………………………………………………………………….. 

Matériel et supports :…………………………………………………………….. 

…………………………………………………………………………………….. 

Les objectifs ont-ils été réalisés?………………………………………………….. 

Le sujet de la leçon convient-il à l’âge des enfants?............................................ 

Le sujet est-il d’actualité?................................................................................... 

Le sujet relève-il du programme?....................................................................... 

3. Observations centrées sur l’enseignant :

Comment l’enseignement explique-il la leçon?..................................................... 

……………………………………………………………………………………… 

Comment évalue-il ses élèves?.............................................................................. 

……………………………………………………………………………………… 
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Comment corrige-t-il les erreurs?.......................................................................... 

……………………………………………………………………………………… 

Observations sur ses compétences : ……………………………………………… 

……………………………………………………………………………………….. 

……………………………………………………………………………………….. 

……………………………………………………………………………………….. 

4. Observation centrées sur les apprenants  

Nombre d’apprenant : ………..................... 

Filles :………………….  garçon :………………… 

Compétence langagières des apprenants : ………………………………………….. 

………………………………………………………………………………………… 

………………………………………………………………………………………… 

………………………………………………………………………………………… 

Motivation :…………………………………………………………………………. 

……………………………………………………………………………………… 

Participation :……………………………………………………………………….. 

……………………………………………………………………………………….. 

Nombre d’apprenants qui participent :……………………………………………. 

……………………………………………………………………………………….. 

 

5. Observation centrés sur les outils et les interactions maire-élève  

Utilisation de la langue française : …………………………………………………….. 

………………………………………………………………………………………… 

Utilisation de la langue maternelle :……………………………………………………. 

………………………………………………………………………………………... 

Temps de parole de l’enseignant :………………………………………………………. 

………………………………………………………………………………………… 

Temps de parole des apprenants :……………………………………………………… 

………………………………………………………………………………………… 

6. Le déroulement de la leçon  

Rythme de la leçon :……………………………………………………………. 
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Structuration :…………………………………………………………………… 

7. Observations centrées sur les techniques utilisées et les tâches :

Explication du professeur :……………………………………………………………. 

Travail des élèves :……………………………………………………………………… 

Activités et tâches :…………………………………………………………………….. 

8. Observations centrées sur l’espace de la classe

Salle de classe :……………………………………………………………………… 

……………………………………………………………………………………….. 

Equipement technique :……………………………………………………………… 

……………………………………………………………………………………….. 

……………………………………………………………………………………… 

………………………………………………………………………………………. 

9. Observations d’ordre général

………………………………………………………………………………………….. 

……………………………………………………………………………………….. 

……………………………………………………………………………………….. 

………………………………………………………………………………………. 

………………………………………………………………………………………. 

Commentaire 

Ce que nous avons constaté durant notre observation en trois séances, nous pouvons confirmer que 

l’enseignant n’a transmis aucune information liée à la culture. Il s’intéresse seulement aux 

connaissances purement linguistiques.Tandis que la culture est carrément négligée soit par 

ignorance ou par négligence, alors que durant les séances de la compréhension de l’écrit les indices 

culturels sont présents, il ne reste que de les montrer et expliciter aux apprenants car le rôle de 

l’enseignant tourne toujours autour de l’explicitation. L’approche par compétence basée sur une 

logique d’apprentissage ne veut en aucun cas amoindrir le rôle de l’enseignant. Elle se propose 

d’aider l’enseignant à devenir autonome en le libérant du « carcan » des fiches pédagogiques qui ne 

tiennent pas compte des spécificités de chaque élève. L’enseignant, sans abandonner son rôle, ne 

doit plus se contenter de dispenser des contenus mais il doit expliciter l’implicite.     
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III.6.2- Pré-test

Après les trois séances de l’observation, nous passerons ensuite à un pré-test où nous verrons si les 

apprenants peuvent répondre aux questions qui ciblent la culture. 

appréciations 
réponses à visée 

linguistique 

réponses à visée 

culturelle 
Insuffisant 

04 00 

Faible 
03 24 

Satisfaisant 
08 

01 

Très bon 
10 

00 

Total 
25 25 

Texte : Le Petit Chaperon Rouge 

1. Relève du textes la formule d’ouverture ?

2. Qui sont les personnages du texte ?

3. Pourquoi on l’appelle petit chaperon rouge ?

4. Quelle était la relation entre la fille et sa grand-mère ?

5. Relève du texte les indices culturels suivants :

 Trait physique : …………. .

 Situation socio-économique : ……………

 Gastronomique : ……………….

0% 

92% 

8% 

0% 

réponses à visée 
culturelle 

Insuffisant

Faible

Satisfaisant

Très bon

16% 

12% 

32% 

40% 

réponses à visée 
linguistique 

Insuffisant

Faible

Satisfaisant

Très bon
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Résultats 

Nous avons obtenu des résultats satisfaisants pour les premières questions, à partir de la première 

question jusqu'à la troisième question, quant à la quatrième et la cinquième question qui ciblent la 

culture, tous les  apprenants ont laissé les feuilles vides, c'est-à-dire ils n’ont pas répondu  à ce 

genre de question . 

Commentaire 

Nous avons confirmé  après la correction des copies des apprenants que ces derniers ignorent 

carrément l’aspect culturel dans les textes auxquelles, ils n’ont aucune idée. Ils ont pu répondre aux 

questions qui concerne la situation de communication c'est-à-dire les objectifs linguistiques mais ce 

n’est pas suffisant surtout avec l’approche communicative adoptée par notre tutelle qui insiste sur 

l’ouverture à d’autre cultures et la connaissance de soi-même et de l’autre. 

      Ils nous restons  à savoir si l’explicitation des composantes culturelles lors des activités de la 

compréhension de l’écrit rend l’apprenant capable de repérer le culturel dans le linguistique.    

III.6.3-Les séances de l’expérimentation :

Durant notre expérimentation, nous avons mis pour chaque séance une fiche pédagogique qui 

contient en premier lieu des questions d’ordre linguistique et puis après des questions d’ordre 

culturel. 

Nous avons  déjà cité des indices culturels de tous les textes choisis, donc ce n’est pas la peine de 

les répéter. 

      Nous avons choisi quatre textes, donc quatre séances et quatre fiches pédagogiques. 

Séance expérimentale (01) : 

Fiche pédagogique N° 1 : 

Texte :   « Un bûcheron honnête » Voir : annexe 01 

Activité : Compréhensiondel’écrit. 

Durée : Deux heures. 
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Support : Manuel  P 13 

Compétence à installer : Saisir le sens d’un message écrit. 

Compétences transversales : 

- Apprendre à se positionner en tant que lecteur Questionner un texte pour en construire le sens. 

- Développer des stratégies de compréhension.  

Objectifs D’apprentissage : 

1) Objectifs culturels : 

- L’apprenant sera capable de repérer le culturel dans le linguistique  

- Connaître les indices culturels à travers le champ représentationnels d’Henry Boyer. 

- Connaître la culture des pays et des régions pour éviter les clichés et les stéréotypes. 

2) objectifs linguistiques : 

- construire du sens à partir d’un texte écrit. 

- Acquérir un comportement de lecteurautonome . 

- Faire une lecture réflexive. 

Déroulement de la séance : 

1) Eveil de l’intérêt : l’enseignant commence son cours en déterminant à ses apprenants que l’objectif 

premier et dernier d’un conte n’est pas de faire un résumé ou répondre à quelques questions 

banales, mais à connaître le monde qui nous entoure et comprendre la vie, la culture des gens qui 

vivent dans cet univers. 

 

2) Explicitation des indices culturels dans les textes : L’enseignant montre clairement aux 

apprenants comment ils peuvent trouver les indices culturels, dans les textes, en faisant recours 

au champ représentationnel de Henry Boyer (en a déjà précisé ça dans le choix des textes). C’est 

pour cela qu’on a consacré 2 heuresdans cette séance. 

3) Etude du para texte : 

Activité  1 : Repérage des éléments périphériques du texte pour bâtir des hypothèses de sens. 

1) D’où est extrait ce texte ?  
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- Ce texte est extrait du conte des quatre vents. 

2) Qui en-est l’auteur ?

- L’auteur est Natha Caputo. 

3) Ya t-il des illustrations dans ce conte ?

- Oui, il ya des illustrations.

Activité  2 : Lecture silencieuse guidée, avec consigne de repérage d’indices culturel. 

- Les élèves lisent le texte silencieusement afin de vérifier les hypothèses de sens, de repérer 

quelques indices culturels. 

4) Analyse et exploitation du texte

a. Compréhension globale

1) Par quelle expression commence cette histoire ?

Cette histoire commence par la formule « Il ya longtemps » 

2) Complète le tableau :

Les personnages Où se déroule la 

scène ? 

Quand se déroule ? 

Le bûcheron honnête dans la forêt Il ya longtemps  

2) Que faisait le bûcheron dans la forêt ? Quel outil utilisait-il ?

- Le bûcheron coupait le bois dans la forêt, il utilise une hache.

b. Compréhension approfondie :

1) Relève dans le texte les indices culturels suivants :

a. perception globalisante :

- Traits physiques : un petit vieux à barbe blanche

- Cadre naturel : La forêt _ La rivière.

- Situation économique : Un pauvre bûcheron coupait du bois qu’il vendait au marché.

2) La cognée est :a.La partie en bois par qu’elle on tient  la hache.

b. La partie en fer qui sert à couper le bois

La cognée est :   c. La partie en fer qui sert à couper le bois. 

3) Pourquoi le bûcheron est-il récompensé ?

- Le bûcheron a été récompensé car il était honnête

- 
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 C.   Synthèses  

- Que représente le petit vieux à barbe blanche dans la culture française. 

- Le petit vieux à barbe blanche représente le savoir et la sagesse. 

Commentaire  

      Dans la première séance de notre expérimentation, nous avons bien remarqué que les apprenants 

ont répondu aisément aux questions à visée linguistique, après un explicitation bien détaillée des 

indices culturels et une écoute attentive de la part des apprenants ils ont pu répondre aux questions 

qui ciblent le côté culturel de la langue mais seulement une minorité. 

      A la fin de la séance les apprenants ont retenu la signification du petit vieux à barbe blanche, 

aussi à l’époque ce n’était pas facile pour gagner du pain, aussi pour la nature la forêt, la rivière, 

cela nous donne une image claire sur le climat de l’occident.  

 

Séance expérimentale (02) : 

Fiche pédagogique N° 2 : 

Texte : Le petit garçon et la sorcière voir : annexe 02 

Activité : Compréhension de l’écrit 

Durée : 1 heure 

Compétence à installer : saisir le sens d’un message écrit.  

Compétences transversales : 

- Apprendre à se positionner en tant que lecteur Questionner un texte pour en construire le sens. 

- Développer des stratégies de compréhension.   

Objectifs D’apprentissage : 

1) Objectifs culturels : 

- L’apprenant sera capable de repérer le culturel dans le linguistique  
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- Connaître les indices culturels à travers le champ représentationnels d’Henry Boyer. 

- Connaître la culture des pays et des régions pour éviter les clichés et les stéréotypes. 

2) objectifs linguistiques :

- construire du sens à partir d’un texte écrit. 

- Acquérir un comportement de lecteur autonome. 

- Faire une lecture réflexive. 

Déroulement de la séance : 

1) Eveil de l’intérêt : l’enseignant rappel une deuxième fois les apprenants sur l’objectif

primordial pendant une séance de compréhension de l’écrit c’est de comprendre la vie et la

culture des gens. C'est-à-dire assurer un équilibre entre la construction de la signification et

l’appréciation des textes de qualité.

2) Etude du paratexte :Repérage des éléments périphériques du texte pour bâtir des

hypothèses de sens :

a) D’où est extrait ce conte.

- Ce texte est extrait de : Histoire de magie. 

b) Qui en est l’auteur ?

- L’auteur est : Emmanuelle Le Petit. 

C) Que représente l’image dans le texte ?

- Dans le conte l’image représente une femme et un garçon dans le désert. 

3) Lecture silencieuse : guidée avec consigne de repérage d’indices textuel

- Les élèves lisent le texte silencieusement afin de vérifier les hypothèses de sens, de repérer 

quelques indices culturels. 

a) Analyse et exploitation du texte

b) Compréhension globale

1. Qui était Esteban ? Que fait-il un matin ?

- Esteban était un petit garçon, un matin il décida à rencontrer la sorcière qui causa le désert 

dans son village. 

2. Choisis la bonne réponse. La sorcière transforma Esteban : a) en grenouille.  b) 

en scorpion. c) en tortue.

 La sorcière transforma Esteban en scorpion.
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c) Compréhension approfondie

1. Relève du texte les indices culturels suivants :

a. Patrimoine culturel

 Œuvre : Le petit garçon et la sorcière.

 Histoire de magie.

 Patronyme : Cucaracha, Esteban.

b. Perception globalisante

 Climat : sècheresse _ désert.

 Cadre naturel : les fleurs fanaient _ l’herbe reverdissait.

2. Que fait la sorcière à Esteban.

- La sorcière le transforma en scorpion. 

3. Comment Esteban à pu se sauver et sauver la jeune femme ?

- Esteban courut vers la bouche de la sorcière et entra de dans et retira trois épines de cactus 

d’une petite chose sèche rabougerie. 

4. Pourquoi la fée de la forêt a promis Esteban de le protéger car il l’a délinée

d’un bien vilain sortilège.

4) Synthèse : Après la collecte des indices culturels, que peux-tu retenir ?

      Après la collecte des indices culturels je peux dire que ce cette reflète la culture mexicaine. 

Commentaire 

Quant à la deuxième séance, nous étions surpris par l’enthousiasme et la dynamique des apprenants, 

non seulement dans les questions à visée linguistique mais aussi celles qui ciblent la culture. 

      Les apprenants font une projection du champ représentationnel de Henry Boyer au texte étudié. 

Ils ont pu repérer le culturel dans le linguistique, au contraire, nous avons remarqué qu’ils ont donné 

un plus d’importance au culturel que le linguistique qu’ils ont toujours l’habitude à rencontrer 

presque les même consignes. Alors le changement des questions les a donné une dynamique et 

beaucoup de connaissances culturelles qui se cachent derrière le conte. 

      L’explicitation de la culture nécessite un travail, une sorte de familiarisation avec le champ de 

l’interculturel, surtout avec des jeunes apprenants âgés de 13 ans. 
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Séance expérimentale  N°(03) : 

Fiche pédagogique N° 3 : 

Texte :AÏn Bent Sultan de Mascara                           voirannexe : 03 

Activité : Compréhension de l’écrit. 

Durée :1 heure 

Compétence à installer : saisir le sens d’un message écrit.  

Compétences transversales : 

- Apprendre à se positionner en tant que lecteur. 

-  Questionner un texte pour en construire le sens. 

- Développer des stratégies de compréhension.   

Objectifs D’apprentissage  

1) Objectifs culturels  

- L’apprenant sera capable de repérer le culturel dans le linguistique. 

- Connaître les indices culturels à travers le champ représentationnels d’Henry Boyer. 

- Connaître la culture des pays et des régions pour éviter les clichés et les stéréotypes. 

2) objectifs linguistiques  

- construire du sens à partir d’un texte écrit. 

- Acquérir un comportement de lecteur autonome. 

- Faire une lecture réflexive. 

Déroulement de la séance  

1) Eveil de l’intérêt : L’enseignant demande aux élèves où se trouve mascara et-est ce qu’ils 

connaissent des monuments qui caractérisent cette région ? 

2) Etude de paratexte : Repérage des éléments périphériques du texte pour bâtir des 

hypothèses de sens. 

a) D’où est extrait ce conte ? 
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- Ce conte est extrait de légendes de rois. 

b) Qui en-est l’auteur ?

- L’auteur est : Belkacem Ould Mokhtar Hadjail. 

c) Que représente l’image dans le texte ?

- Dans le texte l’image représente une fontaine. 

3) Lecture silencieuse : guidé avec consigne de repérage d’indice textuel :

Les élèves lisent silencieusement le texte afin de vérifier les hypothèses de sens et repérer

les indices culturels

4) Analyse et exploitation du texte :

a) Compréhension globale

1) Qui est Lowayla ?

- Lowayla est la fille du sultan. 

2) Pourquoi la famine s’installait ?

- La famine s’installait car les sources se tarissaient et les puis s’asséchaient. 

b) Compréhension approfondie

1) Relève du texte les indices culturels suivants :

a. Perception globalisante :

- Situation socio-économique : La famine. 

- Cadre naturel : un grenadier_ une flaque d’eau_ un ruisseau_ Oued Toudmem. 

b. Localisation géographique :

- Mention de toponyme : Oued Toudmem_ Mascara_ AÏn ben Soltan. 

c. Caractérisation par la langue du pays mots ou expressions empruntés à cette langue :

- Sire, AÏn Bent Soltan, Lowayla, Sultan. 

1- Un ruisseau passe sous le rempart- le rempart est : 

a) Un pont   _  b)   Un mur     c)   un toit.

- Le rempart est : b) Un mur. 

2- Que voit-on un jour près du grenadier ? 

- Un jour on voit prés du grenadier une flaque d’eau qui recouvrait de plus en plus la terre. 

3- Quand on a remonté l’eau vers les appartements, que s’est il passé? 

- Quand on a remonté l’eau vers les appartements la source d’eau s’arrêta. 

4- Le roi fait venir un vieux suivant. Que dit ce savant ? 



Chapitre III : Mise en place d’une démarche 
d’explicitation des composantes culturelles                                            
 

74 
 

- Quand le roi fait venir un vieux savant, ce dernier lui dit de laisser les travaux à la généreuse 

Lowayla. 

-  

5) Synthèse : 

1- Pourquoi l’eau sortit au premier coup de pioche de Lowayla. 

- L’eau sortit au premier coup de pioche de Lowayla car elle aimait son peuple. 

2- Quelle culture reflète ce conte ? 

- Ce conte reflète le patrimoine culturel algérien « AÏn Bent Sultan ». 

Commentaire  

Dans la troisième séance de notre expérimentation on a remarqué que les apprenants ont donné un 

intérêt particulier car il s’agit d’un conte algérien et de mots en arabes qui ont attiré leur attention. 

      Pour ce conte algérien intitulé  « AÏn Bent Sultane », qui existe vraiment à Mascara, donc ils ont 

appris ces informations culturelles de leurs pays racontées par leurs ancêtres, mais l’objectif 

principal est d’installer le sentiment de l’algérianité et connaître son identité culturelle. 

        Donc le culturel dans le linguistique devient une tâche nous pouvons dire amusante pour les 

apprenants, ensuite ils font un tissage entre ces indices culturels pour qu’ils puissent avoir une idée 

générale sur sa culture ou la culture d’autrui.     

Séance expérimentale N°04 : 

Fiche pédagogique N° 04 : 

Texte : Yennayer et la vieille bergère       voirannexe :04 

Activité : Compréhension de l’écrit. 

Durée :1 heure 

Compétence à installer : saisir le sens d’un message écrit.  

Compétences transversales : 

- Apprendre à se positionner en tant que lecteur 

-  Questionner un texte pour en construire le sens. 
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- Développer des stratégies de compréhension.   

Objectifs D’apprentissage : 

1) Objectifs culturels : 

- L’apprenant sera capable de repérer le culturel dans le linguistique  

- Connaître les indices culturels à travers le champ représentationnels d’Henry Boyer. 

- Connaître la culture des pays et des régions pour éviter les clichés et les stéréotypes. 

2) objectifs linguistiques : 

- construire du sens à partir d’un texte écrit. 

- Acquérir un comportement de lecteur autonome. 

- Faire une lecture réflexive. 

Déroulement de la séance : 

1) Eveil de l’intérêt : l’enseignant commence son cours par une question :  

- Qui est parmi vous d’origine kabyle ? 

S’il va le trouver, il lui pose une autre question : 

Connais-tu la légende de Yennayer et la vieille bergères? 

2) Etude du paratexte : Repérage des éléments périphériques du texte pour bâtir des 

hypothèses de sens  

1. D’où est extrait ce conte? 

- Ce conte est extrait du livre les derniers kabyles. 

2. Qui en est l’auteur ? 

- L’auteur est : Rachid Oulebsir. 

3. Que représente l’image ? 

- L’image représente une journée hivernale de yenayer et fourar. 

3) Lecture silencieuse : guidée par consigne de repérage d’indices textuels : 

Les élèves lisent silencieusement le texte afin de vérifier les hypothèses de sens et repérer 

les indices culturels 
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4) Analyse et exploitation du texte :

a) Compréhension globale :

1. Fourar est : a) une saison.  b) Un mois.  c) Une année.  d) Un jour.

 Fourar est : b)  Un mois.

2. Quand cette histoire s’est déroulée?

- Cette histoire s’est déroulé dans le passé il était une fois. 

3. La bergère : a) achète les bêtes. b) vend les bêtes. c) garde les bêtes. d) chasse les bêtes.

b) Compréhension approfondie :

1. Relève du texte les indices culturels suivants :

1) Perception globalisante :

- Traits physiques : vieille bergère. 

- Climat : un froid de canard, il a plu il a neigé 

- Situation socio-économique : Une vielle bergère qui gardait ses chèvres. 

2) Caractérisation par la langue du pays.

- Mots ou expressions empruntés à cette langue : Fourar _ Yennayer. 

2. Pourquoi Yennayer n’a pas causé un seul frisson.

- Yennayer n’a pas causé un seul frisson pour permettre aux animaux frileux de sortir 

brouter l’herbe. 

3. Yennayer fut blessé. Pourquoi ?

- Yenneyer fut blessé car la vieille bergère se moquait de lui. 

4. Que fait-il pour se venger de la bergère?

- Pour se venger de la bergère il a emprunté un jour à fourar. 

-  

5) Synthèse

A l’époque nos grands-mères aidaient nos grands-pères dans des travaux durs. Explique ça.

      Nous pouvons expliquer ça par la culture de nos ancêtres qui est basée sur l’entraide et 

l’amour réciproque entre les membres de la famille.  
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Commentaire  

      La quatrième séance aussi a été caractérisée par l’attachement des apprenants aux composantes 

culturelles qui se trouvent dans le conte. 

      Ce qui nous a étonnés, c’est que tous les apprenants ont répondu à toutes les questions qu’elle 

soientlinguistiques ou culturelles. 

      L’enseignant à clôturé par  une question de contrôle. Quelle culture reflète cette légende? 

      Presque tous les élèves disent qu’elle reflète la culture Kabyle. 

Nous avons remarqué que les apprenants ont une prédisposition à trouver les indices culturels 

dans n’importe quel texte. 

Post-test  

- Texte : Le Sahara                                         voir : annexe N° 

- Les questions de la compréhension de l’écrit     voir annexe : 

      Pour voir et contrôler concrètement l’efficacité de l’enseignement explicite des composantes 

culturelles dans les textes, nous avons conçu une grille d’évaluation qui est la suivante : 

1) Choisis la bonne réponse : ce texte est : a) Une fable.   

                                                                          b) Une légende. 

2) La terre était : a) Un immense jardin. 

                                   b)  Un immense Sahara. 

     3)  Que s’est Ŕil passé après, et dites pourquoi ? 

4)  Cette légende est : a) Etrangère.   

                                        b) Algérienne. 

     5)  Relève du texte, les indices culturel  

- Du peuple :………………………… 

- Socio-économique :……………………. 
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- Localisation Géographique :…………………… 

6) Cette légende reflète cette culture ? 

………………………………………………………………………………….. 

           ……………………………………………………………………… 

Post-test  

   

appréciations 
réponses à visée 

linguistique 

réponses à visée 

culturelle 
Insuffisant 

 
05 04 

Faible 

 
02 02 

Satisfaisant 

 
08 

08 

Très bon 

 
10 

11 

Total 

 
25 25 
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Commentaire : 

Nous avons vu dans la grille d’évaluation que les résultats obtenus sont très satisfaisants.    Les 

deux objectifs sont atteints : linguistique et culturel. 

      Le champ représentationnel de Henry Boyer est connu par sa simplicité et aussi son efficacité à 

pouvoir trouver le culturel qui se cache derrière les textes. 

     Nous n’avions aucun doute pour ces résultats, car durant les séances de l’expérimentation les 

apprenants ont montré une assimilation rapide et puis après ils peuvent donner une image culturelle 

que l’enseignant veut transmettre à leurs jeunes apprenants comme une compétence transversale. 
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Conclusion 

L’enseignant doit se fixer dans les activités de la compréhension de l’écrit comme premier objectif 

de faire découvrir la culture des apprenants et puis après la culture d’autrui, en leur donnant une 

méthode pour qu’ils soient des lecteurs critiques et autonomes. 

      C'est à l’enseignant d’approfondir les textes surtout narratifs pour leurs richesses culturelles en 

suivant des modèles simples et efficaces, simple car nous adressons à des jeunes apprenants qui ont 

l’âge de 13 ans. 

      Nous avons confirmé qu’avec une explicitation des composantes culturelles lors des activités de 

la compréhension de l’écrit que nous pouvions installer chez l’apprenant une compétence inter 

(culturelle), qui est la finalité de tout apprentissage. 

      La motivation des apprenants lors des séances de notre expérimentation est expliquée par 

l’inhabitude des apprenants à l’acquisition des savoirs culturelles, et le champ représentationnel de 

Henry Boyer les a plu pour extraire les indices culturels car il est très facile pour chaque apprenant 

de l’utiliser. 
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      Actuellement, la pluralité culturelle est au centre de notre vécu social, c’est pour cela que notre 

recherche s’est basée sur l’extraction des composantes culturelles existant dans les textes. 

      Notre travail de recherche intitulé « adopter un enseignement explicite des composantes 

culturelles lors des activités de la compréhension de l’écrit.», est basé sur l’enseignant étant donné 

que ce dernier est un passeur culturel sachant que connaître une langue est d’abord connaître sa 

culture, nous devons donc prendre en considération cet aspect culturel primordial de la langue en 

l’explicitant dans les séances de la compréhension de l’écrit pour favoriser l’apprentissage inter 

(culturel). 

      Partant de nos hypothèses en allant ensuite à la déduction, notre recherche est qualifiée pour une 

recherche hypothético-déductive, nous tentons à travers notre expérimentation de confirmer ou 

infirmer nos hypothèses  

      Notre expérimentation a commencé par trois séances d’observations où nous avons confirmé 

qu’il n’ya aucune explicitation des composantes culturelles de la part de l’enseignant dans les 

séances de la compréhension de l’écrit, en tant qu’étudiants chercheurs nous avons remarqué que la 

plupart des enseignants ne tentent pas d’atteindre les objectifs culturels qui sont au centre d’intérêt 

de la tutelle mais ils se contentent de l’enseignement linguistique. 

      Après les trois séances de l’observation nous avons mis à la disposition des apprenants un pré-

test par le quel nous avons constaté que la quasi-totalité des apprenants ne sont pas parvenus à 

répondre aux questions qui ciblent l’aspect culturel chose qui rend la compréhension de la langue 

très difficile car la seule dimension linguistique ne leur permet pas de s’exprimer aisément. 

      Partant de cette conviction, notre expérimentation se veut une tentative pour vérifier si 

l’explicitation des composantes culturels dans les textes lors des séances de la compréhension de 

l’écrit peut leur faciliter une bonne compréhension et utilisation de la langue comme moyen de 

communication qui reflète et véhicule la culture de sa communauté de provenance. 

      L’enseignement et l’explicitation des composantes culturelles nous a montré une absence totale 

d’un enseignements dit culturel dans  la classe de FLE où la majorité des enseignants se base sur 

ladimension instrumentale de la langue. 

      Les résultats de notre recherche ont montré que l’explicitation des composantes culturelles lors 

des activités de la compréhension de l’écrit, peut installer petit à petit chez les apprenants une 

compétence inter ( culturelle), soit à l’immédiat ou dans le futur car ces jeunes apprenants seront 

des futurs citoyens et justement le rôle principal de l’enseignant est de les préparer pour qu’ils 
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soient capables d’agir, influencer et de s’ouvrir sur le monde, c’est pour cela qu’il faut toujours 

chercher derrière les mots. 

      Nous avons confirmé que l’explicitation des composantes culturelles durant les activités de la 

compréhension de l’écrit peut non seulement donner des résultats très satisfaisants mais encore 

créer une atmosphère d’enthousiasme et de dynamisme dans une classe de FLE. 

      Les apprenants ont montré un attachement inattendu envers l’aspect culturel car ils n’avaient 

pas l’habitude d’acquérir ce genre d’enseignement surtout avec les contes qui nourrisse la culture 

des apprenants soit des contes algériens pour ancrer leur identité soit des contes étrangers pour 

s’ouvrir sur le monde extérieur et c’est l’objectif déjà fixé par l’institution. 

      Le système éducatif en Algérie fixe les finalités au terme de l’article quatre de la loi 

d’orientation de : « permettre d’au moins deux langues étrangères en tant que moyen d’ouverture 

sur le monde et moyen d’accès à la documentation et au échange avec les cultures et les 

civilisations étrangères »
1

      Il parait clair que le linguistique n’est qu’un moyen qui est au service de la culture, donc les 

enseignants doivent être conscients en ça,mais sur le terrain et en tant qu’enseignant ils ne 

possèdent pas cette compétence alors comment nous voulons qu’ils la transmettent à leurs 

apprenants ? alors que l’explicitation des signes culturels dans la classe aide les apprenants à 

acquérir des compétences de repérage, d’analyse et au fur et a mesure avec le temps et les 

fréquentations des gens issus de d’autres cultures qu’ils peuvent finalement acquérir une 

compétence inter (culturelle). 

En guise de conclusion, il est temps de repenser nos manières de faire avec cet aspect essentiel de la 

langue qui est l’aspect culturel et pourquoi pas d’aller vers une formation des enseignants sur 

l’interculturel.  

1
Loi d’orientation sur l’Education nationale, N°08-04 du 23 janvier 2008. 
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